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Le Président de la République 
réserve un accueil officiel 

au Pape Léon XIV

Visite du pape Léon XIV en Algérie
Principales déclarations sur l’événement

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, 
a réservé, lundi au siège 

de la Présidence de la République, 
un accueil officiel à Sa Sainteté, le 
Pape Léon XIV.
Le président de la République et 
Sa Sainteté, le Pape Léon XIV ont 
pris une photo souvenir devant les 
représentants des médias nationaux 
et étrangers.

Le Souverain pontife est arrivé peu 
auparavant à Alger pour une visite 
officielle / APS

Voici les déclarations de 
personnalités religieuses, 
politiques et associatives 

relatives à la visite officielle du pape 
Léon XIV, lundi en Algérie :
- Présidente du Conseil des ministres 
de la République italienne, Mme 
Giorgia Meloni : La visite du pape 
Léon XIV est un “événement 
historique qui confirme que 
l’Algérie joue un rôle important 
dans le rapprochement des points 
de vue et l’établissement de ponts 
de coopération entre l’Europe et 
l’Afrique.
- Présidente de l’Association France-
Algérie, Mme Ségolène Royal : 
La visite historique du pape Léon 
XIV est un “message universel” en 
faveur du dialogue interreligieux et 
de la réconciliation entre les peuples 
des deux rives de la Méditerranée. 
“Le symbole du dialogue entre 
les religions, fait de respect et 
de fraternité, est remarquable, 
puisqu’après avoir célébré Pâques, 
fête la plus importante pour les 
chrétiens, le Saint-Père se 
déplace en Algérie, pays à majorité 
musulmane, à l’invitation du 
président de la République, M. 

Abdelmadjid Tebboune”.
- Archevêque d’Alger, le Cardinal 
Jean-Paul Vesco : “La visite 
historique du pape Léon XIV en 
Algérie constitue un signal fort et un 
témoignage de coexistence, faisant 
de l’Algérie le point de départ d’un 
message de paix universel. C’est 
un très bon signe qui redonne une 
profondeur à la grande histoire de 
l’Algérie, terre de Saint-Augustin”
- Recteur de la basilique Saint-
Augustin d’Annaba, Fred Wekesa : 
“Cette visite historique du souverain 
pontife est d’une importance 
stratégique et spirituelle. Elle 
confirme la position de l’Algérie 
dans la diffusion des 
messages de paix, de tolérance et la 
promotion des valeurs de dialogue 
entre les religions et les cultures”.
- Président du Haut Conseil 

islamique (HCI), M. Mabrouk Zaid 
el Kheir : “L’Algérie et le Vatican 
partagent les valeurs humaines et 
de paix et présentent un exemple 
de ce que peuvent être les relations 
internationales 
lorsqu’elles sont fondées sur la 
sagesse et la clairvoyance”.
- Secrétaire général de la Ligue 
des oulémas, prêcheurs et imams 
du Sahel (LOPIS), M. Lakhmissi 
Bezzaz : “La visite du pape en 
Algérie va au delà de la dimension 
religieuse pour constituer un 
événement politique et 
diplomatique majeur, d’autant que 
sa tournée africaine commencera 
par l’Algérie, qui représente le 
cœur battant de l’Afrique de par 
son poids historique et symbolique, 
faisant d’elle un pont entre les deux 
continents”.
- L’intellectuel et islamologue 
Mustapha Cherif : “Nous sommes 
aujourd’hui conscients qu’il s’agit 
d’un moment où se croisent le passé 
et l’avenir. Il y aura un avant et 
un après (en matière) de dialogue 
interreligieux et de diplomatie 
culturelle avec la visite du pape 
Léon XIV”./APS

L’Algérie disposée à poursuivre la 
coopération avec le Vatican pour répandre 

le dialogue et la coexistence

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, a 
réaffirmé, lundi, la disponibilité 

totale et inébranlable de l’Algérie à 
poursuivre sa coopération étroite avec 
le Vatican afin de promouvoir l’esprit de 
compréhension, répandre le dialogue, et 
renforcer la coexistence.
Dans une allocution prononcée au 
Centre culturel de Djamaa El-Djazair, à 
l’occasion de la visite officielle du Pape 
Léon XIV en Algérie, en présence de 
hauts responsables de l’Etat, de membres 
du gouvernement, de 
représentants d’institutions nationales 
et officielles, ainsi que de représentants 
de la société civile et du Corps 
diplomatique accrédité en Algérie, le 
Président de la République a déclaré: 
“Je réaffirme la disponibilité totale et 
inébranlable de l’Algérie à poursuivre sa 
coopération étroite avec le Vatican afin 
qu’ensemble, nous fassions prévaloir 
l’esprit de compréhension sur la division, 
le dialogue sur la confrontation, et 
la coexistence et la coopération sur 
l’hostilité et la discorde”.
Il a ajouté que Sa Sainteté le Pape est 
“le plus digne porteur du flambeau 
des valeurs humaines et spirituelles 
rassembleuses : celles de la liberté, du 
dialogue et de la coexistence pacifique”, 
soulignant que “l’Algérie mesure 
pleinement le sens profond et la portée 
durable de ces valeurs authentiques, qui 
constituent l’âme même de son identité 
nationale. Elle reste résolument engagée 
à les soutenir et à les promouvoir dans 

tous les 
espaces régionaux auxquels elle 
appartient, et bien au-delà de ses 
espaces”.
Le président de la République a 
également souligné que “l’Algérie, tout 
au long de son histoire, a été une terre 
d’harmonie, d’interaction authentique 
et de symbiose féconde, en offrant un 
refuge sûr aux opprimés, aux persécutés 
et aux démunis, en défendant sans relâche 
la dignité sacrée de l’être humain, et en 
se tenant fermement aux côtés de toutes 
les causes justes dans le monde, qu’elles 
soient en Afrique, en Asie, en Amérique 
latine ou même en Europe”.
Après avoir souhaité la bienvenue à Sa 
Sainteté sur la terre d’Algérie, “terre 
de civilisation millénaire, carrefour 
historique des cultures, et terre 
d’authenticité profonde et d’ouverture 
enrichissante et constructive”, le 
président de la République a considéré 
que “la présence, aujourd’hui, de Sa 
Sainteté le Pape parmi nous, constitue 
un jalon historique majeur”, ajoutant 
que cette visite “est la première d’un 
Pape du Vatican en Algérie depuis son 
indépendance, ce qui lui confère une 
résonance unique et profondément 
symbolique”. 
S’adressant au Pape Léon XIV, le 
président de la République a déclaré: 
“Dans son essence même, votre visite 
incarne tant d’aspirations et tant 
d’ambitions qui nous unissent. L’Algérie 
est cette terre généreuse qui a donné 
naissance à Saint Augustin, votre père 

spirituel et l’un des esprits les plus 
lumineux de l’histoire de la pensée 
humaine. Natif de Thagaste, l’actuelle 
Souk Ahras, et évêque d’Hippone, 
aujourd’hui Annaba, il demeure un fils 
authentique de cette terre, après avoir 
été son premier berceau, a fièrement 
accueilli sa première demeure éternelle”.
A cet égard, le président de la 
République a exprimé la fierté de 
l’Algérie pour l’héritage impérissable 
de Saint Augustin, en tant que “chapitre 
indissociable et profondément enraciné 
de notre histoire plurimillénaire, comme 
elle est tout aussi fière de l’héritage 
visionnaire du fondateur de l’Algérie 
moderne, l’Emir Abdelkader, un homme 
d’Etat, un homme de foi et un penseur 
éclairé qui a porté avec force les valeurs 
éternelles de tolérance, de dialogue et de 
coexistence”.
Dans cette même perspective, le 
président de la République a souligné 
que l’Algérie “demeure parmi les nations 
les plus profondément et durablement 
attachées à la justice sociale. C’est au 
nom de cet idéal qu’elle a mené sa guerre 
de libération”.
Pour le président de la République, “cet 
engagement profond résonne en parfaite 
harmonie avec votre noble et constant 
message en défense de tous ceux qui 
sont privés des moyens de vivre dans la 
dignité”.
“Nous nous considérons comme vos 
partenaires fidèles et résolus dans la 
poursuite de cette noble mission”, a-t-il 
dit.

Le pape Léon XIV :
Le peuple algérien n’a pas 

cédé aux épreuves, car étant 
profondément enraciné dans 
les valeurs de solidarité et 

d’acceptation de l’autre

Le pape Léon XIV a affirmé, lundi 
à Alger, que le peuple algérien 
n’a jamais cédé aux épreuves, 

car étant profondément enraciné dans 
les valeurs de solidarité, d’acceptation 
de l’autre et d’esprit collectif, louant 
son hospitalité et sa grande générosité.
Dans une allocution prononcée au 
Centre culturel de Djamaa El-Djazair, en 
présence du président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, de hauts 
responsables de l’Etat et de membres 
du gouvernement, ainsi que des 
représentants d’instances nationales 
et officielles, des représentants de la 
société civile et du corps diplomatique 
accrédité en Algérie, Sa Sainteté le 
Pape a indiqué être venu “avec un vif 
enthousiasme de rencontrer le noble 
peuple algérien”, soulignant que “son 
profond sens religieux est le secret de la 
culture de rencontre et de réconciliation 
dans un monde marqué par les conflits 
et les malentendus”.
Il a indiqué, à cette occasion, être venu 
“en témoin de paix et d’espérance, 
auxquelles le monde aspire 
profondément et pour lesquelles le 
peuple algérien a toujours œuvré, lui 
qui n’a jamais cédé aux épreuves, car 
enraciné dans les valeurs de solidarité, 
d’acceptation de l’autre et d’esprit 
collectif, tissées dans le quotidien 
de millions de personnes humbles et 
bienveillantes, des personnes fortes 
et tournées vers l’avenir, celles que 
ni la force, ni la richesse n’aveuglent 
et qui ne sacrifient pas la dignité de 
leurs compatriotes pour des intérêts 
personnels ou ceux d’un groupe”.
Dans ce contexte, le Pape a rappelé que 
le peuple algérien “a montré, à maintes 
reprises, sa grande générosité”, laquelle 
se manifeste à travers “le sens de 
l’hospitalité profondément enracinée, 
considéré comme une valeur sociale 
fondamentale”.    
“Les évènements historiques tragiques 
survenus par le passé ont doté l’Algérie 
d’une vision profonde et perspicace 
des équilibres mondiaux, la rendant 
solidaire avec les souffrances de 

nombreux pays, proches comme 
lointains”, a souligné le Souverain 
pontife. 
Il s’agit là, selon lui, “d’une expérience 
en mesure de contribuer à promouvoir 
davantage de justice entre les peuples” 
et de faire de l’Algérie “un acteur 
clé d’un nouveau cours de l’histoire, 
non fondé sur l’aggravation des 
incompréhensions et des conflits, mais 
sur le respect de la dignité humaine, 
plus nécessaire que jamais face 
aux violations persistantes du droit 
international, et aux conflits à caractère 
néocolonial”.
Il a rappelé que ses prédécesseurs 
“avaient clairement mesuré la portée 
historique de ce défi”. Le Pape Benoît 
XVI considérait que “les processus de 
mondialisation, s’ils sont correctement 
compris et orientés, offrent une 
possibilité sans précédent de 
redistribution des richesses à l’échelle 
mondiale, mais que, mal dirigés, ils 
peuvent entraîner une aggravation 
de la pauvreté et des inégalités, voire 
déclencher une crise mondiale”.
Dans cette optique, le Souverain pontife 
a affirmé que l’Eglise catholique 
“entend contribuer au bien commun en 
Algérie et renforcer sa propre identité 
en tant que passerelle entre le Nord et 
le Sud, entre l’Est et l’Ouest et entre la 
Méditerranée et le Sahara”.
Au terme de son allocution, le pape 
Léon XIV a insisté sur la nécessité 
de “prôner l’écoute, le dialogue et 
la confiance afin de voir dans l’autre 
un compagnon de route et non une 
menace”.
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Visite inédite dans l’histoire de l’Algérie :
Les premiers temps forts du pape Léon XIV à Alger

La presse internationale souligne la portée historique 
de la visite du pape Léon XIV en Algérie

La visite officielle, entamée 
lundi par le pape Léon XIV 
en Algérie, a suscité un large 

écho dans la presse internationale 
qui a mis en avant la portée 
historique et diplomatique de cet 
événement axé sur le renforcement 
du dialogue interreligieux, ainsi 
que sur la promotion des valeurs 
de coexistence pacifique face aux 
défis régionaux et internationaux 
croissants.
Sous le titre “Le pape Léon XIV 
prononce son message à la Cité 
et au monde”, le site Al-Sharq 
Al-Awsat a relevé que la visite du 
pape en Algérie est “historique et 
hautement symbolique, car aucun 
pape ne s’est jamais rendu dans le 
pays, considéré comme le lieu de 
naissance de Saint Augustin, l’un 
des grands penseurs chrétiens”.
Le média arabe a également 
mentionné que “la coexistence 
pacifique sera au coeur du message 
du pape”.
Sous le titre “A l’occasion de 

la visite du pape Léon XIV en 
Algérie, débat entre politiques et 
intellectuels sur la redécouverte 
de l’héritage de Saint Augustin”, 
le site Al-Quds Al-Arabi est 
revenu sur cette visite insi que 
sur l’intérêt accordé par les 
autorités algériennes à l’héritage 
de Saint Augustin, en entreprenant 
des démarches concrètes pour 
valoriser cet héritage, notamment 
en le proposant pour inscription 
au patrimoine mondial de 
l’Organisation des Nations unies 
pour l’éducation, la science et la 
culture (UNESCO).
De son côté, le site “Ain Libya” 
a mis en avant cette visite sous le 
titre “Le pape du Vatican entame 
une visite historique en Algérie”, 
soulignant qu’il s’agit de “la 
première visite de ce type d’un 
souverain pontife dans le pays (...) 
portant un message central axé 
sur le renforcement du dialogue 
interreligieux, notamment avec 
le monde musulman, ainsi que 

sur la promotion des valeurs de 
coexistence pacifique face aux 
défis régionaux et internationaux 
croissants”.
Le média libyen ajoute que cette 
visite “revêt une dimension 
religieuse et historique 
particulière”, puisque le pape doit 
se rendre à Annaba, qui abrite 
la Basilique Saint-Augustin, 
“l’un des plus grands symboles 
de la pensée chrétienne, dont 
l’héritage intellectuel et spirituel 
reste présent dans l’orientation de 
l’église catholique”.
Et dans un reportage sur la visite 
pour la première fois du pape en 
Algérie, l’agence turque Anadolu 
a, pour sa part, estimé que “ce 
déplacement historique prend une 
dimension symbolique en raison 
de l’appartenance du souverain 
pontife à la tradition liée à Saint 
Augustin, né en Algérie”.
Plusieurs autres titres ont salué une 
“initiative stratégique” du Vatican 
destinée à “renforcer le dialogue 

en Méditerranée”.
Par la même occasion, le média 
“Vatican News” rapporte que 
la venue de Léon XIV  en 
Algérie devrait “encourager 
la consolidation des liens de 
fraternité, dans des sociétés où 
les familles des deux confessions 
continuent de coexister dans un 
même élan de foi”.
Pour leur part, des titres de la presse 
italienne, dont La Repubblica et 
Corriere della Sera, évoquent une 
démarche diplomatique du Saint-
Siège visant à renforcer le dialogue 
interreligieux en Méditerranée.
Au Royaume-Uni, des médias 
comme The Guardian insistent 
sur la dimension géopolitique 
du déplacement, estimant qu’il 
s’inscrit dans une dynamique plus 
large de diplomatie religieuse 
et de recherche de stabilité en 
Méditerranée et en Afrique du 
Nord.
La BBC souligne, de son côté, sur 
son site internet, que “le pape a 

choisi l’Algérie pour sa première 
étape, en raison de sa signification 
spirituelle particulière”, précisant 
que c’est la première visite d’un 
pape dans le pays de Saint Augustin 
auquel il est intrinsèquement lié.
Aux Etats-Unis, The Washington 
Post a écrit : “Le pape Léon XIV 
entame lundi le tout premier 
voyage papal en Algérie, dans le 
but de promouvoir la coexistence 
chrétiano-musulmane en cette 
période de conflit mondial et 
d’honorer l’inspiration locale de 
sa spiritualité religieuse, Saint 
Augustin”.
La chaîne américaine CNN a 
également commenté cette visite, 
citant Martin McGee, expert 
des relations entre chrétiens 
et musulmans en Algérie, 
selon lequel le pape Léon XIV 
“cherchera à renforcer le dialogue 
entre les deux communautés”.

L’Algérie accueille, ce 
lundi 13 avril, une visite 
inédite dans son histoire 

contemporaine, celle du pape 
Léon XIV. Il s’agit du premier 
déplacement d’un souverain 
pontife dans le pays, marquant 
un moment à la fois symbolique 
et diplomatique majeur pour les 
relations entre Alger et le Vatican.
Arrivé dans la matinée à Alger, 
le chef de l’Église catholique a 
atterri vers 10h après un départ 
depuis l’aéroport de Fiumicino 
à Rome. Il a été accueilli à sa 
descente d’avion par le président 
Abdelmadjid Tebboune, donnant 
le coup d’envoi officiel d’une visite 
qui ouvre une tournée africaine 
prévue du 13 au 23 avril, avec des 
étapes au Cameroun, en Angola et 
en Guinée équatoriale.

À Alger, le pape Léon XIV 
qualifie sa visite 

de “très spéciale” et met 
en avant l’héritage 
de Saint-Augustin

Dès son arrivée, le pape Léon XIV a 

qualifié ce voyage de « très spécial 
». Soulignant la place de Saint-
Augustin dans l’histoire spirituelle 
de l’Algérie. Il a évoqué ce penseur 
comme un « pont important dans 
le dialogue interreligieux » et une 
figure qui donne un sens particulier 
à ce déplacement.
Il a également insisté sur la portée 
du moment en évoquant une 
opportunité de « promouvoir la 
paix et la réconciliation dans le 
respect de tous les peuples ».

Déroulement de la visite pape 
Léon XIV en Algérie : 

un agenda réparti entre 
la capitale et l’est du pays

Au-delà de son caractère inédit, 
cette visite est structurée autour 

de plusieurs étapes officielles dans 
la capitale et dans l’est du pays, 
entre séquences protocolaires et 
déplacements symboliques.
Pour cette première journée, 
plusieurs déplacements sont 
prévus dans la capitale :
•Cérémonie officielle d’accueil
•Recueillement au Maqam Echahid
•Rencontre avec le président de la 
République
•Échanges avec les autorités et le 
corps diplomatique
•Visite de la Grande Mosquée 
d’Alger
•Visite de la basilique Notre-Dame 
d’Afrique
Selon Vatican News, dans 
l’après-midi, une visite privée est 
également programmée au centre 
des sœurs augustiniennes à Bab 
El Oued. Suivie d’une rencontre 
avec des représentants de la 
communauté locale. L’ensemble 
dessine un programme dense, 
centré sur les institutions et les 
lieux symboliques d’Alger.
Mardi 14 avril, le pape se rendra à 

Annaba, où il visitera la basilique 
Saint-Augustin. Site emblématique 
lié à l’histoire d’Hippone et à la 
figure de Saint-Augustin. Cette 
étape s’inscrit dans la continuité 
du déplacement, avec un ancrage 
dans le patrimoine historique de 
l’est algérien.

Au Monument des Martyrs : 
Un discours centré sur la 

mémoire, la paix et le respect 
mutuel

Par ailleurs, au Monument des 
Martyrs, le pape a rendu hommage 
à l’histoire du pays et à ceux « qui 
ont perdu la vie par amour pour leur 
peuple ». Il a salué « un peuple qui 
s’est battu pour son indépendance 
» et une histoire marquée par des 
périodes difficiles surmontées.
Il a également insisté sur des 
messages de portée universelle, 
affirmant que « l’avenir appartient 
aux hommes et aux femmes de 
paix » et que « la violence n’aura 
jamais le dernier mot ». Selon lui, 
« le respect mutuel est la voie qui 
permet de cheminer ensemble ».

Dans l’avion vers Alger, 
Léon XIV réagit aux critiques 
de Donald Trump et réaffirme 

son message de paix
Interrogé dans l’avion sur ses 
positions politiques, notamment 
face aux critiques de Donald 
Trump, le pape a affirmé ne pas 
avoir « peur » de l’administration 
américaine. Tout en précisant ne 
pas vouloir entrer dans un débat 
politique direct. Ainsi, il a réaffirmé 
sa ligne : dénoncer la guerre et 
appeler à la paix. Cette déclaration 
s’ajoute à l’attention internationale 
portée à cette visite, suivie de près 
sur le plan diplomatique.
En somme, ce déplacement 
est encadré par un dispositif 
protocolaire important, mobilisant 
les autorités algériennes et 
les services du Vatican. Il 
combine séquences officielles, 
déplacements institutionnels et 
étapes symboliques. Dans un 
agenda condensé jusqu’au départ 
prévu le 15 avril, avant la poursuite 
de la tournée africaine.
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Allocation chômage : 
L’État annonce du nouveau pour les jeunes exclus du dispositif

Prise en charge des patients : 
Mise en place récente d’une plateforme numérique 
dédiée au suivi à distance des dossier s médicaux

Augmentation des pensions de retraite : 
La date officielle du versement dévoilée

Le ministre du Travail, de 
l’Emploi et de la Sécurité 
sociale, Abdelhak Saihi, a 

insisté sur la nécessité d’assurer 
une prise en charge rapide et 
efficace des préoccupations des 
jeunes n’ayant pas pu bénéficier de 
l’allocation chômage à distance. 
Cette question a été au cœur d’une 
réunion de coordination consacrée 
à l’évaluation des activités de 
l’administration centrale et au suivi 
de la mise en œuvre des instructions 
précédentes.
Lors de cette rencontre, le ministre 
a mis l’accent sur l’importance 
d’améliorer la gestion des recours 
introduits par les jeunes concernés 
via la plateforme numérique « 
Insat ». Il a appelé les services 
compétents à traiter ces demandes 
dans des délais raisonnables, tout 
en garantissant un niveau élevé 
d’efficacité. L’objectif est de 
répondre rapidement aux attentes 

de cette catégorie, particulièrement 
sensible aux questions d’emploi et 
de soutien social.
Une priorité donnée aux 
préoccupations des jeunes
Dans son intervention, Abdelhak 
Saihi a rappelé que la prise en charge 
des préoccupations des citoyens, 
notamment des jeunes, constitue 
une priorité pour son secteur. Il 
a ainsi insisté sur la nécessité de 

régler les situations en suspens et 
de garantir un suivi rigoureux des 
dossiers en attente. Cette démarche 
vise à renforcer la confiance entre 
l’administration et les usagers, 
tout en assurant une meilleure 
transparence dans le traitement des 
demandes.
Le ministre a également souligné que 
la plateforme « Insat » représente 
un outil central dans la gestion des 

recours liés à l’allocation chômage. 
À ce titre, il a appelé à optimiser 
son utilisation et à veiller à ce que 
les réponses soient apportées dans 
des délais jugés acceptables par les 
citoyens.
Accélération de la numérisation des 
services
Par ailleurs, Abdelhak Saihi a 
réaffirmé la nécessité de poursuivre 
et d’accélérer les programmes de 
numérisation du secteur. Il a insisté 
sur la généralisation des services à 
distance, considérée comme un levier 
essentiel pour améliorer la qualité 
du service public et réduire les 
contraintes liées aux déplacements 
vers les guichets administratifs.
Selon lui, la digitalisation des 
procédures permettra non seulement 
de simplifier les démarches 
administratives, mais aussi de 
gagner en efficacité et en rapidité 
dans le traitement des dossiers. Elle 
contribuera également à désengorger 

les structures administratives et 
à offrir un meilleur confort aux 
usagers.
Vers une administration plus 
moderne
Cette orientation s’inscrit dans une 
démarche globale de modernisation 
de l’administration publique, visant à 
rapprocher les services des citoyens 
et à améliorer leur accessibilité. 
Le ministre a ainsi appelé à une 
mobilisation accrue des cadres et 
des agents pour assurer la réussite de 
cette transition numérique.
En conclusion, Abdelhak Saihi a 
insisté sur la nécessité de redoubler 
d’efforts pour garantir une mise en 
œuvre effective des instructions, 
notamment en ce qui concerne 
le traitement des recours liés à 
l’allocation chômage. Il a rappelé 
que la satisfaction des citoyens reste 
au cœur des priorités du secteur, dans 
un contexte marqué par des attentes 
sociales croissantes.

Le secteur de la santé accélère 
sa transition numérique. 
Depuis Guelma, le ministre 

de la Santé, Mohamed Seddik Ait 
Messaoudene, a annoncé la mise 
en place récente d’une plateforme 
numérique dédiée au suivi à 
distance des dossiers médicaux. 
Une évolution visant à moderniser 
les structures sanitaires et à 
améliorer concrètement la prise en 
charge des patients sur l’ensemble 
du territoire.
Déployée après un travail technique 
mené par une équipe spécialisée 
en informatique, cette plateforme 
se présente comme un outil 
opérationnel, prêt à être utilisé 
par les établissements de santé. 
Elle ambitionne de fluidifier les 
échanges d’informations médicales 
et de renforcer la coordination entre 
les différents acteurs du système de 
soins.
Télémédecine et télé-radiologie en 
Algérie : la plateforme numérique 

ouvre de nouvelles pratiques
La plateforme numérique permettra 
aux équipes médicales de franchir 
un cap dans les pratiques de soins. 
Selon les précisions du ministre, 
elle offrira plusieurs fonctionnalités 
clés :
 
1.	 Suivi à distance des 
dossiers médicaux des patients
2.	 Réalisation d’examens 
médicaux sans déplacement du 
malade

3.	 Développement de la 
télémédecine et de la télé-radiologie
4.	 Échange rapide 
d’informations entre structures de 
santé
5.	 Aide au diagnostic grâce 
à l’accès partagé aux données
Ce dispositif vise notamment 
à réduire les déplacements des 
patients vers les grands centres 
hospitaliers, un enjeu récurrent 
dans les régions éloignées. Il doit 
également améliorer la rapidité des 

diagnostics et renforcer l’efficacité 
globale des prises en charge.
Le ministre a souligné que « la 
numérisation et la généralisation 
de l’utilisation des systèmes 
numériques dans la gestion 
des établissements hospitaliers 
constituent le pilier fondamental 
de la modernisation des services de 
santé ».
Guelma : nouvelles infrastructures 
pour renforcer l’offre de soins 
locale
En parallèle de cette annonce, la 
visite ministérielle a été marquée 
par la mise en service de plusieurs 
structures de santé dans la wilaya de 
Guelma, notamment à Bouchegouf.
Parmi les réalisations inaugurées :
•	 Un centre d’hémodialyse 
de 12 lits doté d’équipements 
modernes
•	 Une unité de traitement 
des maladies cancéreuses pouvant 
accueillir jusqu’à 200 patients
Selon le ministre, ces structures 

permettront d’améliorer la prise 
en charge des cas complexes et de 
répondre aux besoins de plusieurs 
communes de l’Est de la wilaya.
La visite a également inclus :
•	 La pose de la première 
pierre d’une polyclinique à la cité 
des Frères Rahabi
•	 L’inspection de 
l’EPH Hakim-Okbi, principal 
établissement de la wilaya avec 249 
lits
•	 L’inauguration de deux 
structures privées, un centre de 
diagnostic médical et un centre 
d’hémodialyse
Lors d’une réunion de travail avec 
les responsables locaux,  le minsitre 
a replacé ces initiatives dans une 
vision plus globale.
Il a affirmé que l’amélioration du 
service public de santé « n’est pas 
une option temporaire, mais un 
engagement permanent », appelant 
à une mobilisation collective du 
secteur.

Le ministre du Travail, de 
l’Emploi et de la Sécurité 
sociale, Abdelhak Saihi, a 

présidé, ce samedi, une réunion 
de coordination avec les cadres 
de l’administration centrale. 
Cette rencontre a été consacrée à 
l’évaluation du bilan des activités 
menées entre le 1er mars et le 11 avril 
2026, ainsi qu’au suivi de la mise en 
œuvre des orientations arrêtées lors 
des précédentes réunions.
Dès l’ouverture, plusieurs 
responsables ont présenté des exposés 
détaillant les programmes réalisés 
et les actions engagées durant cette 
période. Selon les intervenants, ces 
dernières semaines ont été marquées 
par une forte dynamique de travail, 
notamment dans le domaine de 

l’amélioration de la qualité du 
service public et de l’accélération 
de la numérisation des services 
administratifs. Ces efforts s’inscrivent 
dans les directives des plus hautes 
autorités du pays visant à rapprocher 
l’administration du citoyen et à 
renforcer l’efficacité des institutions 
publiques.
Accélération de la numérisation et 
services à distance
À l’issue des présentations, le ministre 
a donné une série d’instructions 
destinées à améliorer les performances 
du secteur. Il a notamment insisté sur la 
nécessité de poursuivre et d’accélérer 
les programmes de numérisation, tout 
en généralisant les services à distance. 
L’objectif est clair : permettre aux 
citoyens d’accéder aux prestations 

sans avoir à se déplacer, tout en 
réduisant les délais de traitement.
Dans ce contexte, Abdelhak Saihi a 
également mis l’accent sur la prise en 
charge rapide des recours introduits 
par les jeunes non bénéficiaires de 
l’allocation chômage. Ces recours, 
déposés via la plateforme « Insat 
», devront faire l’objet de réponses 
dans des délais jugés raisonnables. 
Le ministre a en outre appelé à 
la régularisation des dossiers en 
attente, en particulier ceux liés aux 
préoccupations directes des citoyens.
Coordination intersectorielle et 
simplification administrative
Le renforcement de la coordination 
avec les autres départements 
ministériels figure également parmi 
les priorités évoquées. Le ministre a 

souligné l’importance de simplifier 
les procédures administratives et 
d’améliorer le parcours de l’usager. Il a, 
dans ce sens, insisté sur l’accélération 
des opérations de croisement des 
données, afin d’assurer une meilleure 
fiabilité des informations et une plus 
grande efficacité dans le traitement 
des dossiers.
Par ailleurs, un suivi rigoureux 
des organismes sous tutelle a été 
exigé, avec une application stricte 
des instructions relatives à la 
simplification administrative. Le 
rôle de l’inspection du travail devra 
aussi être renforcé, notamment pour 
améliorer le contrôle sur le terrain et 
garantir une meilleure performance 
globale.
Paiement des pensions et poursuite 

des réformes
Dans un autre registre, le ministre a 
ordonné le versement des pensions 
de retraite durant la première semaine 
du mois de mai 2026, en intégrant 
les nouvelles augmentations. Des 
mesures devront être prises pour 
assurer le respect de ce calendrier.
En conclusion, Abdelhak Saihi 
a rappelé que l’ensemble de ces 
orientations s’inscrit dans une 
démarche de réforme globale visant 
à moderniser le secteur et à améliorer 
la qualité des services publics. Il a 
appelé les cadres à redoubler d’efforts 
afin d’assurer une mise en œuvre 
efficace de ces instructions dans 
les délais impartis, en réponse aux 
attentes croissantes des citoyens.
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« Jusqu’à 200 millions de marge » : 
La justice met fin au business des spéculateurs de la Fiat Doblo

Fin des réseaux 2G / 3G 
en Algérie :

L’État fixe une date limite

Internet en Algérie :
Augmentation gratuite du débit 

pour tous les abonnés

Le tribunal de Sidi M’hamed 
a frappé un grand coup dans 
le milieu de la spéculation 

automobile. Dix individus, 
impliqués dans un réseau de 
revente illicite de véhicules neufs, 
ont été condamnés à de lourdes 
peines de prison ferme, assorties 
de la saisie systématique de tous 
les véhicules saisis.
Le verdict est tombé en fin de 
semaine dernière, marquant la 
fin d’une affaire qui a secoué 
le marché automobile national. 
Le tribunal de Sidi M’hamed a 
prononcé des peines exemplaires :
•5 ans de prison ferme et une 
amende de 2 millions de DA ont 
été infligés au principal accusé 
ainsi qu’à trois de ses complices.
•3 ans de prison ferme pour 
sept autres prévenus, incluant 

des intermédiaires et des agents 
agréés.
•Saisie définitive de l’ensemble 
des véhicules ayant fait l’objet de 
la transaction frauduleuse.
L’affaire a éclaté suite à une enquête 
minutieuse menée par le service 
de lutte contre la cybercriminalité 
de la Sûreté Nationale. Les 
investigations ont révélé 
l’existence d’un plan concerté 
entre des concessionnaires agréés 
de la wilaya de Constantine et des 
revendeurs informels.

Le business illégal 
de la Fiat Doblo : 

Comment ils empochaient 200 
millions de marge par voiture

Le mode opératoire était simple 
mais dévastateur pour le marché 
: le réseau acquérait des Fiat 
Doblo Panorama (produites 

localement) au prix officiel de 
337 millions de centimes, pour 
les revendre immédiatement sur 
des sites d’annonces en ligne à 
des prix oscillant entre 490 et 550 
millions de centimes. Un bénéfice 
net dépassant les 200 millions de 
centimes par véhicule.
Grâce à l’utilisation de moyens 

techniques avancés, les enquêteurs 
ont pu remonter la trace de 12 
individus et de deux sociétés 
spécialisées dans les annonces 
électroniques. Les mis en cause 
ont été poursuivis pour spéculation 
illicite, complicité et tentative 
de spéculation, conformément 
aux articles 12, 13 et 20 de la 

loi relative à la lutte contre la 
spéculation.
Alors que le procureur de la 
République avait requis une 
peine de 10 ans de prison ferme 
pour l’ensemble des prévenus, 
les condamnations prononcées 
reflètent la volonté de l’État de 
protéger le pouvoir d’achat des 
citoyens.
Cette décision de justice sonne 
comme un avertissement solennel 
: la spéculation sur les véhicules 
n’est plus considérée comme une 
simple infraction commerciale, 
mais comme une action organisée 
visant à déstabiliser l’économie 
nationale. Les autorités réaffirment 
ainsi leur engagement pour la 
transparence et l’équilibre d’un 
marché automobile en pleine 
restructuration.

Une page s’apprête à se tourner pour 
la téléphonie mobile en Algérie. 
Lors de la réunion du gouvernement 

présidée ce mercredi 8 avril 2026 par le 
Premier ministre, Sifi Ghrieb, une décision 
stratégique majeure a été actée : le pays va 
officiellement engager l’arrêt progressif des 
technologies 2G et 3G.
Ce basculement, devenu inévitable pour 
laisser place au déploiement massif de la 
4G et de la 5G, marque un tournant dans 
la transition numérique nationale. Mais 
jusqu’à quand ces anciens réseaux resteront-
ils fonctionnels ? Le gouvernement a 
désormais fixé un calendrier précis et une 
date limite pour leur extinction totale.

Télécoms : 
Vers un basculement total sur la 4G 

et la 5G
L’annonce majeure de cette réunion 
concerne la modernisation du paysage des 
télécommunications. Le gouvernement a 
validé un plan d’arrêt progressif des réseaux 
2G et 3G, avec un retrait définitif de ces 
technologies fixé à l’horizon 2029.
Selon le communiqué, le maintien de ces 
infrastructures est jugé « obsolète » tant sur 
le plan technique qu’économique. L’objectif 
est double :
•Libérer les fréquences pour booster 
les capacités de la 4G et accélérer le 
déploiement de la 5G.
•Adapter le cadre réglementaire pour assurer 
que les équipements mobiles disponibles sur 
le marché national soient compatibles avec 
les nouvelles normes de connectivité.
Ainsi, et dans cette même optique, le 

gouvernement souligne la nécessité 
d’adapter le cadre réglementaire actuel. Cette 
mise à jour vise à garantir la disponibilité 
de téléphones portables modernes et 
compatibles sur le marché national, évitant 
ainsi toute rupture technologique pour les 
citoyens.
Enfin, cette transition sera étroitement 
surveillée sur le plan de la sécurité : l’État 
prévoit de renforcer ses dispositifs pour 
lutter contre la cybercriminalité et assurer 
la stabilité et la souveraineté des réseaux 
nationaux de télécommunications face aux 
nouvelles menaces numériques.

Sécurité : Des incitations financières 
pour lutter contre la drogue

Parallèlement à ces mesures, la réunion a 
également servi de cadre pour traiter d’autres 
enjeux majeurs, notamment la régulation 
de la santé publique et la modernisation de 
l’enseignement
En effet, dans le cadre de la stratégie 
nationale de lutte contre la drogue (2025-
2029), un nouveau projet de décret exécutif 
a été étudié.
Il introduit une approche incitative inédite 
: l’octroi de récompenses financières aux 
citoyens dont les signalements permettraient 
d’identifier ou d’appréhender des trafiquants 
de stupéfiants et de substances psychotropes. 
Une mesure qui vise à impliquer davantage 
la société civile dans la sécurisation des 
quartiers.

Santé et Société : 
Régulation et Modernisation

Le gouvernement s’attaque également 
à deux dossiers sensibles touchant au 
quotidien des Algériens :
•Compléments alimentaires : Pour combler 
un vide juridique persistant, un nouveau 
décret définira désormais des normes 
strictes. La liste des vitamines et minéraux 
autorisés, ainsi que leurs dosages maximaux, 
sera rigoureusement encadrée pour garantir 
la sécurité sanitaire des consommateurs.
•Enseignement coranique : Avec plus de 
1,25 million d’apprenants et près de 40 000 
enseignants, ce secteur bénéficiera d’une 
restructuration profonde. Le projet vise à 
moderniser l’encadrement pédagogique 
et à intégrer la numérisation au sein des 
structures d’enseignement religieux.

C’est une annonce majeure pour 
des millions de foyers. Le 
ministre de la Poste et des 

Télécommunications, Sid Ali Zerrouki, a 
annoncé ce dimanche depuis la wilaya de 
Saïda une augmentation automatique et 
gratuite du débit internet pour l’ensemble 
des abonnés d’Algérie Télécom.
À compter de ce lundi 13 avril 2026, la 
navigation sur le web va connaître une 
accélération significative sur tout le territoire 
national. Cette mesure, qui ne nécessite 
aucun changement de contrat ni frais 
supplémentaires, s’inscrit dans la stratégie 
de l’État visant à généraliser l’accès à la 
haute performance numérique.

Nouveaux paliers de débit : 
ADSL et fibre optique (FTTH)

La revalorisation des débits touche aussi 
bien les abonnés à l’ADSL que ceux ayant 
déjà opté pour la fibre optique (FTTH). 
Voici le détail des augmentations :
•Abonnés ADSL (Haut débit) : Les clients 
disposant actuellement d’une connexion 
de 5 Mbps ou 10 Mbps verront leur débit 
doublé ou quadruplé pour atteindre 20 
Mbps.
•Abonnés FTTH (Fibre optique) : Les 
clients bénéficiant d’un débit de 60 Mbps 
seront automatiquement basculés vers une 

offre à 100 Mbps.
Selon le ministre, cette initiative vise à « 
améliorer le service public offert aux clients 
d’Algérie Télécom et à accompagner la 
transformation numérique profonde que 
connaît le pays ».

Transition numérique : 
Digitalisation et paiement électronique

En marge de sa visite à Saïda, Zerrouki a 
également insisté sur l’importance du volet 
financier de la transition numérique. Il a 
réitéré la nécessité de renforcer l’usage 
des moyens de paiement électronique 
(e-paiement).
Le ministre a souligné que son département 
travaille activement à accompagner les 
commerçants et les institutions économiques 
pour généraliser ces technologies, 
essentielles pour fluidifier les transactions 
commerciales et sécuriser les échanges.
Service public et disponibilité de la vignette 
automobile
Pour conclure son volet « Service Public 
», le ministre a rappelé que la vignette 
automobile est désormais disponible dans sa 
version papier au niveau de l’ensemble des 
bureaux de poste à travers le pays, invitant 
les automobilistes à se rapprocher des 
guichets pour s’en acquitter dans les délais.
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ANNABA / DSA 
Accueil des agriculteurs et éleveurs : 

Une écoute de proximité au service du monde rural

ANNABA / Chetaïbi 
Inspection et suivi de plusieurs projets d’aménagement 

et de réhabilitation

ANNABA 
Le professeur Mohamed Tayeb El Askari victime d’un accident, 

un élan de solidarité s’exprime

Dans le cadre de la politique 
de rapprochement 
de l’administration, 

particulièrement avec les 
agriculteurs et les éleveurs, la 
directrice des services agricoles 
a présidé hier dans la matinée 
une séance d’accueil dédiée 
à la prise en charge de leurs 
préoccupations. Cette rencontre 
s’inscrit dans une démarche 
visant à instaurer un dialogue 
direct avec les professionnels du 
secteur agricole, afin de mieux 
cerner leurs besoins et de lever 
les contraintes auxquelles ils 
sont confrontés, dans le respect 
des lois et réglementations en 

vigueur. La séance s’est déroulée 
en présence de plusieurs cadres 
techniques représentant les 
différentes structures concernées, 
notamment, la cheffe du service 
de l’organisation de la production 
et de l’appui technique, le chef 
du service des inspections 
vétérinaires et de la santé végétale, 
la représentante du service de 
l’aménagement rural et de la 
promotion de l’investissement, 
la représentante du service des 
statistiques agricoles et des 
enquêtes économiques. Au cours 
de cette journée, les agriculteurs 
et éleveurs ont pu exposer leurs 
préoccupations liées à divers 
aspects de leurs activités, qu’il 

s’agisse de soutien technique, de 
suivi sanitaire, de financement 
ou encore de développement 
des exploitations. Soucieuse 
d’apporter des réponses 
concrètes et rapides, la directrice 
a veillé personnellement au bon 
déroulement de cette rencontre, 
en mettant l’accent sur la 
prise en charge immédiate des 
doléances, chaque fois que cela 
était possible. Cette initiative 
traduit l’engagement des services 
agricoles à accompagner les 
acteurs du monde rural, à 
renforcer la communication avec 
eux et à contribuer activement 
au développement durable du 
secteur agricole.

Dans le cadre des sorties 
de terrain consacrées 
au suivi des projets de 

développement local, le chef de 
daïra de Chetaïbi a effectué, hier, 
une visite d’inspection au niveau 
de la commune de Chetaïbi. 
Cette sortie s’est déroulée en 
présence du P/APC, accompagné 
de l’adjoint chargé de l’hygiène 
et de l’environnement, du chef 
de la subdivision de l’urbanisme, 
ainsi que du responsable de la 
circonscription des forêts de la 
daïra. Au cours de cette visite, 
plusieurs projets structurants 
ont été inspectés, notamment 

les travaux d’aménagement 
urbain au centre de Chetaïbi, 

incluant la réalisation de 
gradins, l’aménagement de 

passages piétons, l’installation 
de l’éclairage public, ainsi que 
la mise en place de systèmes 
de drainage des eaux pluviales, 
visant à améliorer le cadre de 
vie des citoyens en sus de la 
réhabilitation des voiries internes 
de la cité “23 Juin Ouest”, dans 
le but de renforcer la qualité 
des infrastructures routières 
et de faciliter la circulation au 
sein de cette zone résidentielle 
, également la réhabilitation du 
stade de proximité au niveau de 
la zone d’El Euzla, destiné à offrir 
un espace sportif fonctionnel et 
sécurisé au profit des jeunes de 
la localité. Cette sortie de terrain 

s’inscrit dans une dynamique de 
suivi rigoureux de l’avancement 
des projets et de coordination 
entre les différents services 
concernés, afin de garantir 
leur réalisation dans les délais 
impartis et conformément aux 
normes en vigueur. Les autorités 
locales ont, à cette occasion, 
réaffirmé leur engagement 
à poursuivre les efforts en 
matière d’aménagement 
urbain et d’amélioration des 
infrastructures, en réponse aux 
attentes des citoyens et dans 
une optique de développement 
harmonieux de la commune.

C’est avec une vive émotion 
que l’opinion publique et 
le milieu universitaire ont 

appris l’accident survenu au professeur 
Mohamed Tayeb El Askari dans la ville 
d’Annaba.
Selon les premières informations, 
l’incident a suscité une grande 
inquiétude parmi ses proches, ses 
collègues ainsi que ses étudiants, en 
raison de l’état de santé du professeur, 
figure reconnue du monde académique 
et institutionnel.
En réaction à cet événement, le bureau 
de la région d’Annaba a exprimé sa 
profonde solidarité et a adressé ses vœux 
de prompt rétablissement au professeur. 
Dans un message de soutien, il a été 
souligné l’importance de prier pour 
son rétablissement rapide et complet, 
espérant qu’il puisse retrouver dans les 
plus brefs délais sa famille, ses proches 

et ses étudiants en bonne santé.
Le professeur El Askari est considéré 
comme l’une des figures intellectuelles 
et universitaires les plus marquantes 
de la région. Il a notamment dirigé 
l’Université Badji Mokhtar d’Annaba 
durant une période qualifiée de « période 
dorée », a siégé au Conseil de la Nation 
et a représenté l’Algérie au Parlement 
panafricain. Son parcours est largement 
reconnu pour son engagement en faveur 
du développement de l’enseignement 
supérieur et de la promotion du savoir.
Depuis l’annonce de l’accident, de 
nombreux messages de soutien et 
de solidarité continuent d’affluer, 
témoignant de l’estime et du respect 
dont il jouit au sein de la communauté 
académique et nationale.
Les autorités et ses proches appellent 
à la retenue et à la solidarité, dans 
l’attente d’une évolution positive de 
son état de santé.
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ANNABA / Lutte contre la criminalité 
La police interpelle deux suspects et récupère 

plus de 400 millions de centimes dérobés

ANNABA / Sidi Ammar  
Braquage d’une bijouterie et agression d’un 

citoyen à la cité  ‘’El Bachir El Ibrahimi’’

El TARF / Sûreté de wilaya 
Démantèlement d’un réseau criminel spécialisé 

dans le vol et arrestation de six individus

Dans le cadre de 
la lutte contre la 
criminalité urbaine, 

les services de la deuxième 
sûreté urbaine relevant de la 
sûreté de wilaya d’Annaba 
ont réussi, la semaine 
dernière, à élucider une 
affaire de vol portant sur une 
importante somme d’argent. 
L’enquête a été déclenchée 
suite au dépôt d’une plainte 
officielle par une citoyenne, 
victime d’un vol commis 
par des individus, ayant 
ciblé un montant financier 

conséquent. Dès réception 
de la plainte, les éléments 
de la police ont entamé 
leurs investigations sous 
la supervision du parquet 

territorialement compétent. 
Grâce à l’exploitation 
efficace des techniques 
modernes mises à disposition 
par la Direction Générale 

de la Sûreté Nationale, les 
enquêteurs ont pu, en un 
temps record et avec un 
grand professionnalisme, 
identifier les deux suspects 
impliqués dans cette affaire. 
Il s’agit de deux individus 
âgés de 30 et 36 ans, qui ont 
été rapidement localisés puis 
interpellés. Les investigations 
menées ont également permis 
de récupérer la somme volée, 
estimée à plus de 400 millions 
de centimes, constituant ainsi 
une avancée significative 
dans cette affaire. À l’issue 
des procédures légales en 

vigueur, les deux mis en 
cause ont été présentés 
devant le procureur de la 
république près le tribunal 
d’Annaba. Ils sont poursuivis 
pour vol aggravé, caractérisé 
par les circonstances de 
pluralité et de participation. 
Cette opération témoigne de 
la vigilance et de l’efficacité 
des services de sécurité dans 
la lutte contre les différentes 
formes de criminalité, ainsi 
que de leur engagement 
constant à protéger les 
citoyens et leurs biens.

Un acte de criminalité 
a semé l’émoi parmi 
les habitants de la cité 

‘’El Bachir El Ibrahimi’’, dans 
la commune de Sidi Ammar 
(wilaya d’Annaba), où une 
bijouterie a été la cible d’un 
braquage, accompagné de 
l’agression d’un citoyen.
Selon des sources locales, les 
faits se sont produits lorsque 
des individus non identifiés ont 

fait irruption dans le commerce, 
dérobant une quantité de bijoux 
sous la menace. Lors de leur 
fuite, les malfaiteurs auraient 
agressé une personne qui se 
trouvait à proximité des lieux, 
lui causant des blessures dont 
la gravité n’a pas été précisée.
Alertés, les services de sécurité 
se sont rendus sur place et 
ont ouvert une enquête afin 
d’identifier et d’interpeller 
les auteurs de cet acte. Un 

dispositif de recherche a été 
déployé dans les environs.
Cet incident a suscité une vive 
inquiétude chez les riverains, 
qui appellent au renforcement 
des mesures de sécurité et à 
une présence accrue des forces 
de l’ordre pour garantir la 
tranquillité publique.
Les autorités locales n’ont 
pas encore communiqué 
officiellement sur les détails de 
cette affaire.

Dans le cadre de 
la lutte contre la 
criminalité, les 

services de police de la 
wilaya d’El Tarf, représentés 
par la sûreté de daïra de 
Bouteldja, ont réussi, 
au cours de la semaine 
écoulée, à démanteler un 
réseau criminel spécialisé 
dans les vols. Cette 
opération, menée sous la 
supervision du parquet 
territorialement compétent, 
a permis l’arrestation de six 
(06) individus impliqués 
dans plusieurs affaires de 
vol. Les investigations 
approfondies, appuyées 
par un travail de terrain 
rigoureux, ont également 

conduit à la récupération 
des objets dérobés. Parmi 
les biens récupérés figure 
notamment un fusil de 
chasse de calibre 16 mn, 
qui avait été signalé comme 

objet volé, constituant 
ainsi une pièce importante 
dans cette affaire. Les 
suspects sont poursuivis 
pour plusieurs chefs 
d’accusation, notamment 

la constitution d’une 
association de malfaiteurs 
en vue de préparer un délit, 
la participation à des actes de 
vol commis en association, 
avec des circonstances 

aggravantes telles que 
l’agression de plusieurs 
personnes, le vol de nuit, 
ainsi que l’effraction par 
escalade et bris, en plus du 
recel d’objets issus de vol. 
À l’issue des procédures 
judiciaires, les six mis en 
cause ont été présentés 
devant le procureur de 
la république près le 
tribunal d’El Tarf, qui a 
ordonné leur placement 
en détention provisoire au 
sein d’un établissement 
de rééducation. Cette 
opération illustre 
l’engagement constant des 
services de sécurité à lutter 
contre les réseaux criminels 
et à assurer la protection 
des biens et des citoyens.
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ANNABA / JOURNÉE MONDIALE DE LA SANTÉ :
La numérisation et l’intelligence artificielle au 

cœur des priorités du CHU

À l’occasion de la 
célébration de la 
Journée mondiale de 

la santé, le professeur Khazan 

Djaber est intervenu lors d’une 

émission radiophonique pour 

mettre en avant les avancées 

enregistrées en matière de 

numérisation et d’utilisation 
de l’intelligence artificielle 
au sein du Centre hospitalier 
universitaire (CHU) d’Annaba.
Dans son intervention, 
le spécialiste a souligné 
l’importance croissante des 
technologies numériques dans 
l’amélioration de la qualité 
des soins et la modernisation 

des services hospitaliers. Il 
a notamment expliqué que 
l’intégration de l’intelligence 
artificielle permet d’optimiser 
les diagnostics, de renforcer 
la précision des analyses 
médicales et d’accompagner 
le personnel soignant dans la 
prise de décision.
Le professeur a également 

insisté sur le rôle de la 
digitalisation dans la gestion 
des dossiers médicaux, 
facilitant ainsi le suivi des 
patients et la coordination entre 
les différents services. Selon 
lui, ces outils constituent un 
levier essentiel pour répondre 
aux défis actuels du secteur de 
la santé.

Cette dynamique s’inscrit dans 
une volonté de modernisation 
globale du système de santé, 
visant à offrir des prestations 
plus efficaces et adaptées aux 
besoins des citoyens, tout en 
s’alignant sur les standards 
internationaux en matière 
d’innovation médicale.

S.F

ANNABA / SOCIAL :
Sortie récréative au profit des enfants du centre 

psychopédagogique (Champ de Mars)

Dans le cadre de la 
mise en œuvre du 
programme d’activités 

récréatives élaboré par 
l’administration du Centre 
Psychopédagogique d’Annaba 
– 1 – Chahid Bouaguel 
Ahmed (Champ de Mars), 
une sortie a été organisée au 
profit des enfants à la forêt 
urbaine méditerranéenne « 
Igloo », située à Aïn Achir. 
Cette initiative s’inscrit dans 
une démarche éducative et 
thérapeutique visant à offrir 
aux enfants des moments de 
détente et d’évasion, à travers 

des visites de différents 
espaces publics et privés 
à vocation touristique. Au 
cours de cette journée, les 
enfants, accompagnés de leurs 
encadreurs, ont pu profiter d’un 
site naturel exceptionnel, où la 
beauté du paysage a offert un 
mélange harmonieux entre le 
bleu apaisant de la mer et le 
charme des reliefs montagneux 
verdoyants. Les conditions 
printanières ont davantage 
embelli cette sortie, créant une 
atmosphère agréable propice 
au bien-être et à la relaxation. 
Cette activité a permis aux 
participants de rompre avec 

le quotidien, de renforcer les 
liens sociaux et de vivre une 
expérience enrichissante dans 
un environnement sain et 
sécurisé. À cette occasion, les 
organisateurs ont tenu à adresser 
leurs sincères remerciements 
aux responsables et aux 
employés du parc pour leur 
accueil chaleureux et leur 
contribution à la réussite de 
cette journée, avec une mention 
particulière à M. Abdelrahim 
pour les facilités accordées. Le 
centre a également indiqué que 
ce programme se poursuivra 
dans les prochains jours à 
travers d’autres sorties vers des 

parcs et espaces de loisirs, dans 
le but de diversifier les activités 

et de multiplier les moments de 
joie au profit des enfants.

Imen.B

ANNABA / INTEMPÉRIES :
Pluies abondantes attendues dans plusieurs wilayas 

de l’Est du pays 

Des pluies parfois 
importantes 
affecteront plusieurs 

wilayas de l’Est du pays dès 
lundi après-midi, indique 
un bulletin météorologique 
spécial (BMS) émis par 
l’Office national de la 
météorologie.
Selon la même source, les 

quantités de précipitations 
attendues varieront entre 30 
et 50 mm, pouvant atteindre 
ou dépasser localement 60 
mm.
La validité de ce bulletin 
s’étend du lundi 13 avril 
2026 à 15h00 jusqu’au mardi 
14 avril 2026 à 15h00.
Les wilayas concernées par 
ces intempéries sont Jijel, 

Skikda, Annaba, El Tarf, 
Bordj Bou Arreridj, Sétif, 
Mila, Constantine, Guelma, 
Souk Ahras, Oum El Bouaghi, 
Batna, Khenchela et Tébessa.
Les services météorologiques 
appellent à la vigilance et 
recommandent aux citoyens 
de prendre les précautions 
nécessaires face à ces 
conditions climatiques.

S.F

ANNABA / SÛRETÉ DE WILAYA :
Appel à témoins pour une affaire d’escroquerie

Les services de sécurité 
de la wilaya d’Annaba 
ont lancé un appel 

à témoins à l’attention des 
citoyens, dans le cadre de la 
lutte contre la cybercriminalité 
et les escroqueries en ligne.
Cet appel s’inscrit dans le cadre 
des dispositions des articles 19 
et 26 du Code de procédure 
pénale, sous la supervision du 
procureur de la République 
près le tribunal d’Annaba. Il 
concerne une affaire liée à un 

réseau criminel impliqué dans 
des opérations d’escroquerie 
via les réseaux sociaux.
Selon les premières 
informations, les individus 
recherchés utilisaient des 
pages sur Facebook pour 
proposer la vente d’appareils 
électroménagers et offrir de 
prétendus prêts financiers. Ces 
offres frauduleuses visaient 
à attirer des victimes et à leur 
soutirer de l’argent.
Les suspects utilisaient 
également plusieurs numéros de 

téléphone pour communiquer 
avec leurs victimes, rendant 
leur identification plus difficile.
À cet effet, les services 
de sécurité invitent toute 
personne ayant été victime de 
ces agissements ou disposant 
d’informations utiles à se 
rapprocher des autorités 
compétentes, notamment 
la brigade de lutte contre 
la cybercriminalité, ou à se 
présenter au commissariat le 
plus proche afin de déposer 
plainte ou de témoigner.

S.F



L’élection présidentielle au Pérou, avec 35 candidats en lice, 
prolongé jusqu’à lundi par manque de matériel électoral

La Hongrie célèbre son « retour en Europe » après 
la sévère défaite électorale de Viktor Orban

La journée de dimanche 
a été marquée par 
de longues files 

d’électeurs excédés devant 
des centres fermés, qui n’ont 
finalement pas pu voter, ainsi 
que par des accusations de 
fraude non étayées, selon le 
monde fr.
L’élection présidentielle 
au Pérou va connaître une 
prolongation. Prévu pour le 
dimanche 12 avril, le scrutin 
va se poursuivre lundi dans 
plusieurs bureaux de vote, 
du fait de perturbations dans 
l’acheminement du matériel 
électoral. Quelque 63 000 
électeurs – sur les 27 millions 
appelés aux urnes – n’ont en 
effet pas pu voter dimanche 
pour élire président et 

parlementaires, a fait savoir le 
Jury national électoral (JNE).
Leur centre de vote étant resté 
fermé pendant toute la journée, 
la police et des enquêteurs ont 
dû se rendre dans les locaux de 
l’autorité électorale (ONPE), 

dans le cadre d’une enquête. 
La journée a été marquée par 
de longues files d’électeurs 
excédés devant des centres 
fermés, qui n’ont finalement 
pas pu voter, ainsi que par 
des accusations de fraude non 

étayées.
L’ancien maire de Lima Rafael 
Lopez Aliaga a dénoncé, lors 
d’une conférence de presse, 
« une fraude électorale 
gravissime » et a appelé « à 
une mobilisation citoyenne 
». « Le pouvoir exécutif 
a rempli strictement et de 
manière responsable son 
mandat constitutionnel de 
garantir l’ordre, la sécurité 
et la protection du matériel 
électoral », a répliqué la 
présidence péruvienne.
Trente-cinq candidats, un 
chiffre inédit
Le scrutin, marqué par un 
nombre sans précédent de 
candidats, 35 au total – 
dont la candidate de droite 
Keiko Fujimori, l’humoriste 

Carlos Alvares, ou encore 
l’octogénaire centriste Ricardo 
Belmont –, s’est déroulé dans 
un contexte de flambée de la 
criminalité.
Face à cette insécurité, les 
candidats ont multiplié les 
propositions radicales : 
construction de prisons dans la 
jungle, entourées de serpents 
venimeux ; primes pour les 
policiers tuant des criminels ; 
rétablissement de la peine de 
mort…
Mais le scrutin est aussi 
marqué par un contexte de fort 
rejet des dirigeants politiques. 
Le Pérou a connu huit 
présidents depuis 2016, dont 
la moitié ont été destitués par 
le Parlement. Quatre anciens 
chefs d’Etat sont emprisonnés.

Le parti de son rival Péter 
Magyar, Tisza, a obtenu 
plus de 53 % des voix 

aux législatives, loin devant 
le Fidesz du premier ministre, 
qui en décroche à peine 38 %. 
Tisza devrait obtenir 138 des 
199 sièges du Parlement, ce qui 
lui assure une supermajorité 
constitutionnelle, selon le 
monde fr.
Fidèle à sa réputation de ville 
libérale et fêtarde, Budapest 
a dansé et exulté jusqu’au 
bout de la nuit. « C’est fini 
! C’est fini ! C’est fini ! », 
« Les Russes à la maison ! 
», ont crié des dizaines de 

milliers de Hongrois, souvent 
jeunes et ivres de bonheur. Ils 
ont spontanément envahi les 
rues de la capitale hongroise 
pour célébrer, dimanche 12 
avril, la lourde défaite de 
Viktor Orban aux élections 
législatives. Après seize ans 
d’extrême droite au pouvoir 
et autant d’années de recul 
démocratique, Budapest 
n’était plus que bruits de 
klaxons, embrassades et beats 
de musique électronique.
Cette élection, qui s’était 
transformée en un vaste 
référendum pour M. Orban et 
sa diplomatie prorusse, s’est 

terminée par une victoire 
historique de son adversaire 
conservateur et pro-européen, 
Péter Magyar. « Tous les 
Hongrois sentent dans leur 
cœur que cette victoire est 
le signal que la Hongrie est 
de retour en Europe. Et la 
Hongrie va être un allié solide 
de l’Union européenne », a-t-
il promis dans un discours 
enflammé, prononcé sur les 
quais de la rive droite du 
Danube, en face du magnifique 
Parlement de Budapest où son 
parti va faire son entrée avec 
une majorité écrasante.

Les Etats-Unis ont affirmé 
avoir visé des bateaux 
où se trouvaient « des 

narcoterroristes ». Au moins 
168 personnes ont été tuées 
depuis septembre 2025 dans 
cette campagne militaire 
décriée par l’ONU et les ONG, 
selon le monde fr.
Les Etats-Unis ont mené, 
samedi 12 avril, de nouvelles 
frappes dans l’océan Pacifique 
contre des bateaux où se 
trouvaient, selon Washington, 
des trafiquants de drogue. Cinq 
hommes ont été tués dans ces 
frappes, a annoncé l’armée 

américaine, dimanche.
Les frappes ont ciblé deux 
embarcations le 11 avril, a 

précisé le commandement 
militaire américain pour 
l’Amérique latine et les 

Caraïbes (SouthCom) dans 
une publication sur X, 
accompagnée d’une vidéo 
aérienne des attaques.
« Deux narcoterroristes de 
sexe masculin ont été tués, et 
un narcoterroriste a survécu 
à la première frappe. Trois 
narcoterroristes de sexe 
masculin ont été tués lors de la 
seconde frappe », a précisé le 
SouthCom.
Exécutions extrajudiciaires
Avec ces nouvelles frappes, au 
moins 168 personnes ont été 
tuées depuis septembre 2025 
et le début de la campagne 

militaire américaine contre des 
trafiquants de drogue présumés 
dans les eaux du Pacifique et 
des Caraïbes.
L’administration Trump 
n’a jamais fourni de preuve 
solide permettant d’affirmer 
que les navires visés étaient 
effectivement impliqués dans 
des trafics.
La légalité de cette campagne 
suscite un vif débat dans le 
monde et au sein de la classe 
politique américaine. Des 
experts et des responsables 
de l’ONU ont dénoncé des 
exécutions extrajudiciaires.
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Le pape Léon XIV en visite en Algérie, sur les traces de 
l’histoire chrétienne du pays

Léon XIV devient, lundi, le 
premier souverain pontife 
de l’histoire à visiter le 

pays, berceau du grand philosophe 
chrétien saint Augustin. C’est à 
Hippone, l’actuelle Annaba, que le 
théologien a écrit ses plus grands 
textes, au IVᵉ siècle, selon le monde 
fr.
Le retour de saint Augustin en 
Afrique du Nord, écrivent les 
historiens, relevait d’une conviction. 
Après ses années romaines, 
Augustin d’Hippone tenait à 
s’établir de nouveau chez lui, dans 
sa province africaine. Converti au 

christianisme en 386 à Milan, le 
grand philosophe chrétien, futur 
docteur de l’Eglise, décide deux 
ans plus tard de revenir sur sa terre 
natale, qui deviendra l’Algérie 
actuelle. Il y exerça son ministère 
de prêtre, puis y fut ordonné évêque 
d’Hippone, l’actuelle Annaba, et y 
écrivit ses plus grands textes.
Quelque mille sept cents ans plus 
tard, voici que le pape Léon XIV, 
qui préside aux destinées de quelque 
1,4 milliard de catholiques, effectue 
le même chemin, traversant la 
Méditerranée dans le même sens, 
de l’Italie à l’Algérie. Près d’un an 

après son élection, le 8 mai 2025, il 
est ainsi le premier souverain pontife 
de l’histoire à visiter le pays, du 
lundi 13 au mercredi 15 avril.
Robert Francis Prevost appartient 
à la famille religieuse des 
augustiniens, qui se revendique de la 
philosophie du théologien, centrée 
sur les rapports entre foi et raison. Le 
pape souhaitait ardemment marcher 
dans les pas de son maître à penser. 
Il va ainsi visiter les vestiges de son 
ancienne ville, Hippone, et célébrer 
une messe dans la basilique qui 
porte son nom à Annaba.

Le musicien et chanteur 
Robert Del Naja, du groupe 
Massive Attack, fait partie 

des interpellés. Des centaines de 
personnes s’étaient retrouvées à 
la mi-journée à Trafalgar Square 
pour un rassemblement silencieux 
demandant la levée de l’interdiction 
par les autorités britanniques de 
Palestine Action, selon le monde fr.
Plus de 500 manifestants ont été 
arrêtés samedi 11 avril dans le 
centre de Londres au cours d’un 
rassemblement pour demander la 
levée de l’interdiction du groupe 
Palestine Action, selon la police.
Dans un message sur X, la police 
de la capitale britannique a déclaré 
avoir procédé à 523 interpellations 
de personnes âgées de 18 à 87 ans. 
Parmi les personnes arrêtées figurait 
Robert Del Naja, chanteur membre 
du groupe britannique Massive 
Attack, qui était assis avec une 
pancarte sur laquelle on pouvait 
lire « I Support Palestine Action 
» (Je soutiens Palestine Action) 

et qui a ensuite été emmené par 
trois policiers, selon l’agence Press 
Association (PA).
Plusieurs centaines de personnes 
s’étaient retrouvées à la mi-
journée à Trafalgar Square pour 
un rassemblement silencieux, une 
sorte de sit-in pacifique, au cours 
duquel beaucoup arboraient la 
pancarte proscrite : « Je m’oppose 
au génocide, je soutiens Palestine 
Action ».
Palestine Action est lancé dans 
une bataille judiciaire contre le 
gouvernement du travailliste Keir 
Starmer, qui l’a interdit en juillet 
dernier après des actes de vandalisme 
perpétrés par ses militants, 
notamment sur une base de l’armée 
de l’air. Le groupe dénonce la guerre 
dans la bande de Gaza, déclenchée 
après l’attaque du Hamas sur Israël 
le 7 octobre 2023.
En février, la justice britannique 
a estimé que cette interdiction 
était « disproportionnée » mais le 
gouvernement a fait appel et elle 

reste donc en vigueur dans l’attente 
de l’examen de ce recours.
« La police métropolitaine avait alors 
déclaré, à juste titre, qu’elle cesserait 
de procéder à des arrestations », 
a commenté samedi soir sur X la 
section britannique d’Amnesty. « 
Elle est aujourd’hui revenue à son 
ancienne politique, qui a échoué : les 
arrestations massives de personnes 
brandissant des pancartes, y compris 
aujourd’hui une femme âgée munie 
de cannes », a ajouté l’ONG. Selon 
Amnesty, « ce n’est pas du maintien 
de l’ordre », mais « l’Etat qui 
criminalise la dissidence ».
Jusqu’à six mois de prison
Pour Freya, 28 ans, une responsable 
d’une organisation écologiste à 
Londres, il était « vraiment important 
» d’être là. « Il est important que 
nous continuions tous à nous opposer 
au génocide. Que ce soit légal ou 
illégal. Le gouvernement peut 
tergiverser dans son argumentaire 
juridique mais nos valeurs, elles, ne 
changent pas », a dit la manifestante 

qui n’a pas souhaité donner son nom 
de famille.
Un autre manifestant, Denis 
MacDermot, 73 ans, d’Edimbourg, a 
dit à l’Agence France-Presse (AFP) 
qu’il avait déjà été arrêté pendant 
une précédente manifestation et 
que cela ne l’avait pas découragé 
de revenir. « Je soutiens ces gens 
formidables », a-t-il déclaré en 
désignant les manifestants d’un geste 
de la main, tout en déplorant l’appel 
du gouvernement.
En vertu de cette interdiction, toute 

expression de soutien à Palestine 
Action est pour l’instant passible 
d’une sanction allant jusqu’à six mois 
de prison. L’appartenance au groupe 
ou l’organisation d’événements 
de soutien peuvent quant à elles 
être punies de peines allant jusqu’à 
quatorze ans d’emprisonnement.
Plus de 2 700 personnes ont été 
arrêtées depuis juillet et plusieurs 
centaines inculpées, à l’issue de 
dizaines de manifestations de soutien 
au groupe interdit, selon l’association 
Defend Our Juries qui les organise.

Palestine Action : 

plus de 500 personnes arrêtées par la police à Londres lors 
d’une manifestation de soutien au groupe propalestinien
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Le Musée national du Soudan, saccagé et pillé, renaît de 
façon virtuelle

L’établissement, saccagé 
par les soldats de Forces 
de soutien rapide pendant 

leur occupation de Khartoum, 
a été reconstitué par des 
archéologues pour montrer les 
collections volées et empêcher le 
trafic des pièces, selon le monde 
fr.
Un bâtiment bas, couleur de 
terre, ouvert sur l’extérieur par 
de hauts vitrages, apparaît. Sur 
sa façade se dressent deux statues 
en grès de 7 mètres de hauteur, 
représentant des souverains 
du royaume méroïtique (270 
av. J.-C.-270), possiblement 

Natakamani et Amanitoré, 
provenant du temple de Tabo, 
sur l’île d’Argo. Cela, vous ne 
le verrez que virtuellement, 
pour le moment du moins. Dans 
la réalité, le Musée national 
du Soudan a été saccagé et ses 
collections inestimables ont été 
pillées par les soldats des Forces 
de soutien rapide (FSR), pendant 
leur occupation de Khartoum, 
d’avril 2023 à mars 2025.
Le musée, inauguré en 1971 sur 
les rives du Nil Bleu, à quelques 
pas du palais présidentiel, était 
alors fermé pour rénovation 
depuis 2019. Une rénovation 

interrompue net par le départ 
précipité des équipes et leur 
fuite pour Le Caire. Loin de 
l’élégance à la fois archaïque 
et moderniste du bâtiment tel 
qu’il a été rêvé, sa façade ocre 
est désormais percée de cavités 
noirâtres, causées par des tirs de 
roquette. On estime à plus de 4 
000 le nombre d’artefacts volés 
parmi ses collections précieuses, 
datant de l’âge préhistorique à la 
période islamique, en passant par 
l’ère chrétienne, la civilisation 
nubienne et le royaume de 
Koush, bâtisseur des pyramides 
du Soudan.



EN :
Bentaleb envoie un message à Petkovic

EN :
Ecarté de la liste mars, Berkane connait la raison

Nabil Bentaleb poursuit 
sa montée en puissance 
et confirme, match 

après match, qu’il est l’un des 
hommes forts du LOSC. Lors 
du large succès des Dogues 
face à Toulouse (0-4), le milieu 
algérien a encore livré une 
prestation de très haut niveau, 
s’inscrivant dans la dynamique 
impressionnante du club 
nordiste, désormais installé dans 
la course au podium.
Dans son rôle de sentinelle, 
Bentaleb a une nouvelle fois 
dicté le tempo. Précis dans ses 
transmissions (86 % de passes 
réussies), actif dans les duels et 

précieux dans la récupération, il 
a surtout brillé par sa capacité 
à orienter le jeu et à casser les 
lignes. C’est d’ailleurs lui qui est 
à l’origine de l’action décisive 
du deuxième but, avec une passe 
longue exceptionnelle qui met le 
feu à la défense toulousaine et 
provoque l’exclusion de Mark 
McKenzie, avant le coup franc 
transformé par Romain Perraud.

Une influence totale saluée 
par les médias

Le site spécialiste du LOSC 
MadeinDogues n’a laissé aucun 
doute en le désignant homme 
du match (8/10), le décrivant 
comme « la véritable pièce 

maîtresse de l’entrejeu lillois 
», capable « d’illuminer la 
rencontre par son influence ». 
Les éloges de la presse ne sont 
pas nouveaux pour l’Algérien 
puisque, dans la semaine 
précédant le match, La Nouvelle 
République avait insisté sur son 
rôle central dans le renouveau 
nordiste. Le quotidien régional 
français avait évoqué  un joueur 
qui « rayonne dans l’entrejeu 
» et qui s’impose comme le 
moteur du collectif.
Même constat du côté de 
L’Équipe, qui a mis en avant 
son importance dans la 
dynamique actuelle du LOSC, 

en le présentant comme l’un des 
principaux artisans du jeu long 
lillois, aux côtés d’Aïssa Mandi. 
Cette reconnaissance médiatique 
confirme une tendance claire : 
Bentaleb est aujourd’hui l’un 
des milieux les plus performants 
de Ligue 1. Une régularité 
retrouvée qui tranche avec les 
mois précédents et qui relance 
forcément le débat autour 
de son absence en sélection. 
Écarté par Vladimir Petkovic 
après des tensions liées à son 
comportement, le joueur semble 
avoir amorcé un tournant.
Des regrets auraient été 
exprimés et ses performances 

actuelles plaident clairement 
en sa faveur. Dans un contexte 
de concurrence accrue au 
milieu (Zerrouki, Chaïbi, Maza, 
Titraoui), son profil expérimenté 
et sa forme du moment 
constituent des arguments de 
poids. À l’approche de la Coupe 
du monde 2026, Nabil Bentaleb 
frappe à la porte des Verts avec 
insistance. Reste à savoir si 
Petkovic choisira de s’appuyer 
sur un joueur redevenu 
incontournable en club… au 
risque, sinon, de se priver d’un 
milieu en pleine maîtrise de son 
football.

Invité de dernière minute à la 
CAN 2025 après une Coupe 
Arabe de la FIFA 2025 

aboutie, Redouane Berkane 
a pourtant disparu de la liste 
du mois de mars. Une absence 
qui, selon une source proche du 
joueur, s’explique avant tout par 
des raisons physiques.
Longiligne attaquant au profil 
atypique, le natif de Tazmalt 
séduit par son grand gabarit 
et une technique au-dessus de 
la moyenne. Des qualités qui 
avaient rendu sa convocation, 
même tardive, amplement 
méritée.
Mais pour les rencontres 
amicales face au Guatemala et 
à l’Uruguay, le sélectionneur 
Vladimir Petkovic a fait d’autres 
choix. Nadhir Benbouali lui a 
été préféré, et ce dernier en a 

profité pour ouvrir son compteur 
dès sa première apparition 
avec les Verts, tandis que Adil 
Boulbina a, lui, été maintenu 
dans le groupe.
En coulisses, une source 
sûre a révélé à La Gazette du 
Fennec les raisons de la non-
reconduction de l’ancien Canari. 
D’ailleurs, Vladimir Petkovic a 
été clair avec lui. Berkane paie 
un déficit physique. S’il reste un 
joueur au-dessus de la moyenne 
sur le plan technique, le 
sélectionneur attend davantage 
d’intensité et d’impact dans le 
jeu de la part de l’attaquant d’Al 
Wakrah. Petkovic veut en effet 
de l’abattage devant les buts 
adverses, un peu comme Amine 
Gouiri qui a cette capacité à être 
au four et au moulin tout au long 
du match.
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Liga :
Le retour d’Endrick va faire une victime au Real Madrid

Ligue des Champions / FC Barcelone :
Lamine Yamal promet l’enfer à l’Atlético

Présent en conférence de 
presse à la veille du quart 
de finale retour contre 

l’Atlético Madrid, Lamine 
Yamal a annoncé la couleur : 
il croit dur comme fer à une 
remontada et il va livrer un grand 
match. L’Atlético est prévenu.
« C’est très important pour 
des matchs comme celui de 
demain. Nous sommes tous 
d’ici et nous aimons le Barça. 
Nous donnerons tout jusqu’au 
bout, quoi qu’il arrive. S’il y a 
une chance, nous jouerons et 
nous battrons jusqu’au bout. » 
Lamine Yamal s’est présenté en 

conférence de presse ce lundi, en 
veille de quart de finale retour 
contre l’Atlético de Madrid en 
Ligue des Champions. Le club 
catalan est dos au mur après 
avoir perdu la manche aller 
2-0 à domicile, dans un match 
pourtant quasiment à sens 
unique où l’expulsion de Cubarsi 
a bouleversé les plans initiaux.
Pour autant, à l’image d’un 
Lamine Yamal particulièrement 
déterminé face à la presse, le 
Barça croit dur comme fer à 
une possible remontada. « Nous 
promettons que même si nous 
sommes éliminés, nous nous 

battrons jusqu’au bout, nous ne 
laisserons pas une seule minute 
sans presser ni courir, nous 
donnerons tout, ce sera un match 
de 90 minutes ou plus, ce n’est 
pas fini, un retournement de 
situation est tout à fait possible 
et c’est pourquoi nous sommes là 
», a prévenu la pépite espagnole, 
déjà auteur d’un superbe match 
à l’aller, où il n’a manqué que 
l’efficacité.

Yamal annonce qu’il va être 
au rendez-vous face 

à l’Atlético
Surtout, les Colchoneros 
peuvent faire des cauchemars 

cette nuit à l’idée de stopper 
un Yamal qui promet l’enfer. 
« J’ai vraiment hâte d’y être. 
J’ai toujours dit qu’en début de 
saison, mon niveau était souvent 
remis en question à cause de ma 
pubalgie, et j’apprécie que ces 
moments arrivent car c’est là 
que les vrais joueurs se révèlent, 
et j’attends avec impatience le 
match de demain. » Loin de la 
jouer petit bras, Yamal annonce 
d’ores et déjà qu’il va réaliser 
un grand match, au point même 
de brancher à distance Diego 
Simeone quant à sa tactique.
« Je me sens super bien, j’ai 

vraiment hâte de jouer demain, 
je suis motivé et j’espère 
pouvoir faire la différence. On 
verra si Cholo me fait une faveur 
en me mettant en un contre un 
avec un joueur, et je l’espère 
», a-t-il exposé. On doute 
que l’expérimenté entraîneur 
argentin de l’Atlético prendra un 
tel risque et il faudra surveiller 
Yamal comme le lait sur le feu. 
Mais plus que jamais, le Barça 
croit dur comme fer à sa capacité 
de renverser la situation. Avec 
un Yamal déchaîné, il y a de quoi 
être optimiste.

Alors que son prêt du 
côté de l’Olympique 
Lyonnais reste correct 

malgré certaines turbulences, 
Endrick est censé revenir au Real 
Madrid cet été. Et son retour 
devrait pousser un autre joueur 
vers le départ.
Au Real Madrid, difficile 
d’exister derrière Kylian 
Mbappé quand on est attaquant. 
Endrick l’a bien vécu du côté 
du Real Madrid, où son bilan 
est assez mitigé avec 7 buts en 
40 matches disputés. Parti cet 
hiver du côté de l’Olympique 
Lyonnais, l’attaquant brésilien 
de 19 ans a réussi à retrouver du 
temps de jeu et de l’efficacité (6 
buts et 6 passes décisives en 16 
matches). Si tout n’est pas parfait 
pour autant, l’essentiel est bien 
là, d’autant qu’il a retrouvé la 
sélection brésilienne en mars en 

vue de la Coupe du Monde 2026.
Des perspectives qui plaisent 
au Real Madrid, qui a hâte 
de récupérer sa pépite dont le 
contrat court encore jusqu’en juin 
2030. D’autant que du côté de 
l’Olympique Lyonnais, Endrick 
a joué dans l’axe, mais aussi sur 
l’aile gauche. Ce qui lui a permis 
de travailler sa polyvalence et 
lui a offert plus d’opportunités 
pour jouer. Les Merengues ont 
d’ailleurs déjà commencé à 
planifier la saison prochaine et 
le natif de Taguatinga est bien 
dans les plans de la Casa Blanca 
à contrario d’un autre joueur.
Gonzalo Garcia vers le départ
Selon les informations de The 
Athletic, le retour d’Endrick chez 
les Merengues va provoquer le 
départ d’un autre attaquant. 
Révélation de la Coupe du 
Monde des Clubs 2025 (5 buts 

inscrits) et devenu la doublure 
en attaque devant Endrick en 
début de saison, Gonzalo Garcia 
devrait faire les frais du retour 
du Brésilien. Moins utilisé sur 
les dernières semaines, il ne 
compte que 6 minutes de jeu sur 
les 5 derniers matches du Real 
Madrid.
L’attaquant de 22 ans - qui 
affiche six buts et deux passes 
décisives en 33 matches cette 
saison - a encore quatre ans de 
contrat, mais le Real Madrid 
estime qu’il est idéal qu’il parte 
pour progresser et obtenir du 
temps de jeu. L’objectif serait 
de le vendre, mais d’essayer 
d’installer une clause de rachat 
comme avec Nico Paz (Côme), 
Jacobo Ramon (Côme) ou encore 
Chema Andres (Stuttgart) pour 
que le Real Madrid conserve la 
main dans ce dossier.
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On pensait que créer de la vie artificielle prendrait encore 
des décennies...

Artemis II 
 pourquoi la Nasa a choisi un appareil photo de 10 ans 

pour la Lune
À bord d’Artemis II, les astro-
nautes ont pris de nombreux 

clichés inédits de la Terre et de 
la Lune. Toutefois, un choix 

technologique étonne. Malgré 
des options plus récentes, la 
Nasa opté pour une caméra 

vieille de 10 ans.

La mission Artemis II a éta-
bli un nouveau record : 
c’est le vol habité qui s’est 

le plus éloigné de la Terre. 
Quatre astronautes ont fait le tour 
de la Lune à bord de la capsule 
Orion. Cette mission leur a permis 
de prendre de nombreuses photos, 
mais un détail étonne. L’appareil 
photo principal est un reflex nu-
mérique Nikon D5, sorti en 2016.
Pourquoi utiliser un appareil 
vieux de 10 ans ? La réponse 
tient en partie à la réglementa-
tion, puisque les appareils doivent 
passer un processus de validation 
de la Nasa, ce qui limite le choix. 
L’agence spatiale utilise la marque 
japonaise depuis de nombreuses 
années. Mais ce n’est pas la rai-

son principale. Ce n’est pas une 
question de budget, puisqu’ils ont 
aussi emporté le Nikon Z9 offrant 
une définition bien plus élevée. Ce 
dernier a un capteur de 45,7 mil-
lions de pixels, contre seulement 
20,8 millions pour le D5. Ils ont 
aussi emporté des iPhone 17 Pro 
Max.
Un appareil photo conçu pour les 

images en basse lumière
L›explication est tout simplement 
qu›il s›agit de l›appareil le plus 
sensible parmi ceux qui sont vali-
dés. Le D5 peut atteindre un ISO 
de 3 280 000, un record. Cela si-
gnifie qu›il est de loin le plus sen-
sible à la lumière, offrant les meil-
leures photos en basse lumière. Ce 
chiffre est avant tout du marketing 

et le bruit numérique est bien trop 
important à l›ISO maximum, mais 
il reste bien plus performant en 
basse lumière que ses rivaux.
Cela a permis à l›équipage de 
prendre des photos saisissantes de 
la Terre et de la Lune. La Nasa a 
aussi opté pour un objectif Nikkor 
35mm f/2 AF-D qui a 30 ans déjà, 
préférant là aussi un modèle plus 

ancien qui a fait ses preuves. Tou-
tefois, ce sera sans doute la der-
nière mission pour le Nikon D5. 
Lors de la mission Artemis III, 
les astronautes seront équipés du 
Hulc (Handheld Universal Lunar 
Camera), un appareil photo spé-
cialement conçu pour l’utilisation 
sur la Lune et basé sur le Nikon 
Z9.

Entraînée sur plus de 128 000 
génomes et environ 9,3 mil-

liards de nucléotides, Evo2 est 
capable de décrypter l’ADN et 
de générer des séquences qui 
n’existent pas dans la nature.

Mise au point par des cher-
cheurs de l’Université 
de Stanford et de l’Arc 

Institute, en collaboration avec 
Nvidia, cette innovation aborde le 
génome comme un modèle de lan-
gage, ce qui lui permet de repérer 
les motifs, les détails et les struc-
tures qui organisent l’ADN. 
À partir de cette base, Evo2 peut 
prédire la suite d’une séquence et 
imaginer des fragments génétiques
 inédits.

Un champion de l’ADN
Pour parvenir à ce résultat, le sys-
tème a été entraîné à partir de 
données de séquences nucléoti-
diques non redondantes et vali-
dées, provenant de bactéries, 
d’archées, d’eucaryotes et de bac-
tériophages, en prenant en compte 
40 milliards de paramètres.
En apprenant la vraisemblance 
des séquences - c›est-à-dire leur 
probabilité à être fonctionnelles - 
à travers de vastes ensembles de 
données évolutives, Evo2 peut 
effectuer des prédictions sans 
exemple préalable, sans aucun ré-

glage fin ni supervision spécifique.
Une puissance de calcul hors 

normes
Pour atteindre de telles capaci-
tés, Evo2 mobilise une puissance 
de calcul hors normes, constituée 
de plus de 2 000 GPU Nvidia 
H100 qui, mis ensemble, peuvent 
réaliser 4 milliards de milliards 
d›opérations par seconde.
Par ailleurs, en combinant trois 
types différents d›opérateurs 
convolutionnels, son architec-
ture, baptisée StripedHyena2, a 
été conçue pour gérer d›un seul 
coup des séquences très longues, 
qui peuvent comporter jusqu›à un 

million de nucléotides, ce qui lui 
permet de tenir compte des inte-
ractions distantes dans le génome.
En effet, dans l›ADN, certains 
éléments très éloignés les uns 
des autres sur la chaîne peuvent 
interagir et influencer l›expression 
d›un gène. Les modèles d›IA plus 
anciens, qui étaient également plus 
limités, peinaient à saisir ces rela-
tions complexes.
En pouvant prendre en compte 
l›ensemble des échelles et des élé-
ments, Evo2 peut comprendre aus-
si bien le détail moléculaire que 
l’organisation globale du génome.

Le premier ChatGPT du lan-

gage génomique
Étant conçue comme un modèle 
génératif, cette innovation peut 
produire de nouvelles séquences 
d’ADN en utilisant une séquence 
plus courte comme point de dé-
part, de la même manière que Cha-
tGPT génère du texte en réponse à 
un message écrit.
Ainsi, lors de tests, Evo2 a été uti-
lisé pour générer des séquences 
entières d’ADN codant pour des 
structures cellulaires complexes 
appelées mitochondries, ce que le 
système a réussi à faire en dispo-
sant d’un minimum d’instructions 
au départ.

Des équations cachées dans 
l’ADN : la génétique parle en 

langage mathématique
À l’avenir, cette innovation pour-
rait prévoir l’impact fonctionnel 
de variants génétiques, y com-
pris des mutations pathogènes 
non codantes, concevoir des gé-
nomes synthétiques, et relier des 
séquences à des fonctions biolo-
giques probables, ce qui consti-
tuerait une avancée majeure en 
matière de biologie computation-
nelle.



L’archipel du Cap-
Vert compte parmi 
les rares nations qui 

se définissent à travers leur 
musique. La grande diva Cesária 
Évora a mis ce petit pays sur la 
carte du monde, et depuis, les 
talents ne cessent d’y éclore.

L’Atlantic Music Expo à la fois 
marché professionnel et festival 
grand public  est la vitrine de 
cette créativité bouillonnante. 
Parmi les révélations de cette 
édition : Alicia Freitas, une 
prodige de 16 ans, compositrice 
et pianiste, qui vient de signer 
son premier album avec neuf 
compositions originales.

«Certains de mes contemporains 
ont réussi à faire vivre la musique 
traditionnelle. Mais aujourd’hui, 
très peu d’artistes investissent 
dans ce répertoire. Notre culture 
et notre identité risquent ainsi de 
se fragmenter, faute de passeurs. 
J’espère que d’autres jeunes de 
mon âge verront les fruits de cet 
engagement  une tradition qui 
ne peut pas se perdre. Je veux la 
voir traverser le temps», déclare 
Alicia Freitas, compositrice et 
pianiste.

Fille de cette terre de vent et 
de mer, Ineida Moniz tisse 
les rythmes traditionnels de 
l’archipel aux couleurs du monde 

contemporain, créant une fusion 
à la fois ancrée et résolument 
ouverte.

«Nous ne laisserons pas mourir 
notre identité. Nous la porterons 
avec fierté. En tant qu’artiste, je 
reste ouverte à l’innovation sans 
pour autant perdre mes racines 
ni mon essence. Je maintiens ma 
capverdianité, tout en insufflant 
une fraîcheur nouvelle à la 
musique de l’archipel. C’est un 
Cap-Vert ouvert sur le monde... 
et le monde ouvert sur le Cap-
Vert», promet Ineida Moniz, 
musicienne.

Nouvelle venue à l’affiche de 

l’AME, cette formation en trio 
née en 2024 de la vision du 
pianiste et compositeur Carlos 
Matos  aborde la musique comme 
on trace des cartographies 
invisibles : des chemins délicats 
et inattendus, là où les racines 
capverdiennes croisent la liberté 
harmonique du jazz.

«Le trio offre une vraie liberté 
d’expression instrumentale  
individuelle, collective. Pas 
seulement dans les rythmes 
que l’on connaît. La musique 
capverdienne est universelle, 
que ce soit dans le répertoire 
contemporain, classique, jazz ou 
free jazz. Il y a là une richesse 

d’ingrédients qui appelle encore 

bien des explorations. Le Matos 

Trio peut être une plateforme 

pour aller encore plus loin dans 

cette direction», explique Carlos 

Matos, compositeur et pianiste 

de jazz.

L’Atlantic Music Expo cède le 

pas ce week-end au Kriol Jazz 

Festival  jusqu’au 11 avril. Les 

deux événements sont devenus 

un véritable aimant touristique 

pour l’archipel.

Des décennies après 
les premiers appels 
à rendre à leurs pays 

d’origine des œuvres d’art, 
l’Assemblée nationale s’empare 
lundi d’un projet de loi très 
attendu en Afrique pour faciliter 
les restitutions par la France 
d’œuvres pillées durant la 
colonisation.

Annoncé de longue date et 
plusieurs fois repoussé, ce 
texte promis par Emmanuel 
Macron en 2017, lors d’un 
discours à la jeunesse africaine à 
Ouagadougou, sera débattu dans 
l’hémicycle à partir de 16H00. 
Il a été adopté à l’unanimité au 
Sénat fin janvier.

Les demandes de restitution ne 
sont pas nouvelles, les premières 
remontent au lendemain des 
indépendances et se multiplient 
dans les années 70 sous 
l’impulsion de l’Unesco. Mais 
elles se heurtent à la résistance 
des grands musées occidentaux, 
et sont reléguées au second plan 
avant d’être portées à nouveau 
avec force au début des années 
2010.

«Organiser les restitutions à 
venir et gagner en efficacité»

Après son élection, Emmanuel 
Macron en fait une promesse 
politique. Neuf ans plus tard, 
les restitutions se comptent 
sur les doigts d’une main. La 
France fait office de pionnière en 
Europe, avec un premier retour 
hautement symbolique de 26 
trésors d’Abomey au Bénin et du 
sabre d’El Hadj Omar au Sénégal 
en 2020. Mais il aura ensuite fallu 

attendre cinq ans, pour qu’un 
«tambour parleur» confisqué à 
la Côte d’Ivoire depuis 1916, le 
«Djidji Ayokwe», soit restitué en 
ce début d’année.

En cause ? Le principe 
d’inaliénabilité des collections 
publiques, qui oblige à passer 
par des lois spécifiques, au 
compte-goutte, dans un agenda 
parlementaire surchargé et 
ébranlé par l’instabilité politique 
née de la dissolution. D’où cette 
loi-cadre «attendue en France et 
dans le monde», pour «organiser 
les restitutions à venir et gagner 
en efficacité», a défendu la 
ministre de la Culture Catherine 
Pégard, lors de son audition en 
commission mercredi.

Celle-ci permettra de faciliter 
les restitutions en passant 
désormais par décret, plutôt que 
par un processus législatif long et 
incertain. Avec tous les «garde-
fous» nécessaires, a prévenu 

la ministre, notamment «des 
critères précisément définis», 
pour s’assurer du caractère 
illicite ou non de l’appropriation. 
Elle a notamment insisté sur la 
consultation obligatoire de deux 
commissions, l’une scientifique, 
et l’autre où le Parlement sera 
représenté, pour avis.

Biens acquis entre 1815 et 
1972

Le projet de loi ne vise que les 
biens ayant été acquis entre 1815 
et 1972, soit entre le début du 
second empire colonial français 
et l’entrée en vigueur d’une 
convention de l’Unesco fixant un 
régime de restitution dans le droit 
international.

Ces bornes et les critères retenus 
font débat. La France insoumise 
plaide ainsi pour les étendre, 
déplorant par exemple que le 
Codex Borbonicus, un trésor 
gardé au Palais Bourbon réclamé 
par le Mexique, n’entre pas dans 

son champ d’application.

À ce jour, les «demandes» 
de restitution «ne sont pas 
nombreuses», une dizaine en 
tout, selon la ministre, mais une 
fois la loi promulguée, elles 
devraient commencer à affluer.

Parmi elles, l’Algérie réclame 
des effets personnels de l’émir 
Abdelkader, héros anticolonial, 
et le Mali des pièces du trésor 
de Ségou. Le Bénin, déjà 
destinataire de 26 objets ces 
dernières années, a également 
transmis d’autres demandes, 
comme pour une statue du dieu 
Gou.

«Continuité dans le déni d’une 
partie de notre histoire»

Alors que plusieurs anciennes 
colonies sont désormais dirigées 
par des régimes hostiles à 
la France, cette loi revêt un 
caractère diplomatique sensible.

Le Rassemblement national 

voudrait ainsi circonscrire les 
restitutions aux Etats avec qui 
les relations seraient «cordiales», 
ciblant en particulier l’Algérie, 
et s’inquiète d’une loi qui 
validerait un discours fondé «sur 
la repentance».

De l’autre côté du spectre 
politique, le groupe 
écologiste regrette que le mot 
«colonisation» soit totalement 
absent du texte. «Cette absence 
n’est pas neutre. Elle constitue, 
je crois, une erreur politique, une 
forme de continuité dans le déni 
d’une partie de notre histoire», 
a dénoncé la députée Sophie 
Taillé-Polian (Génération.s). 
C’est une loi «qui n’est ni dans 
le déni, ni dans la repentance», a 
fait valoir la ministre vantant un 
texte «qui permet d’apaiser les 
mémoires».

Dans son parcours, une embûche 
reste néanmoins à écarter : celle 
du Conseil constitutionnel. 
Une incertitude demeure en 
effet depuis qu’un avis du 
Conseil d’Etat a estimé que la 
restitution de biens issus de legs 
et de donations devait obéir à un 
«intérêt général supérieur». Mais 
le gouvernement juge ce risque 
d’inconstitutionnalité limité.

Cette loi vient compléter un 
triptyque législatif, après deux 
lois-cadres adoptées en 2023, la 
première visant les biens spoliés 
par les nazis, la seconde les restes 
humains.

Cap-vert
Atlantic Music Expo, marché professionnel et festival

 grand public

La loi-cadre sur la restitution des objets pillés pendant la 
colonisation, très attendue, est examinée à l’Assemblée
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En Iran et au Liban, la guerre 
au Moyen-Orient menace des 
siècles d’histoire. Les frappes 

israélo-américaines ont dévasté 
des sites classés. L’UNESCO 

appelle les belligérants à 
préserver le patrimoine 

exceptionnel de la région.

C’est un joyau du 
patrimoine iranien, 
le palais du 

Golestan, un des plus anciens 
de Téhéran(Nouvelle fenêtre). 
Avant, ses plafonds étaient ornés 
de mosaïques et de miroirs. 
Après une frappe américaine 
ou israélienne non loin de là, 
le souffle de l›explosion a fait 
voler en éclats les fenêtres 
et a partiellement détruit ces 
fameux plafonds dont les débris 

jonchent le sol. Le site est 
classé au patrimoine mondial de 
l’UNESCO, et il n›est pas le seul.
D›autres palais ont été 
endommagés. Au total, 132 sites, 
selon les autorités iraniennes. 

Comme 
un institut culturel ou le palais 
vert : «Vous voyez ça ? C›est 
tombé d›en haut», explique un 
homme qui filme et constate 
les dommages dans le palais 

du Tchehel Sotoun, un des plus 
beaux d›Ispahan, sur les réseaux 
sociaux.

Une inquiétude à chaque 
nouvelle frappe

Un patrimoine également en 
danger au Liban. La ville de Tyr, 
dans le sud, est multimillénaire. 
Elle vient encore d›être 
bombardée ces jours-ci. Tyr abrite 
des ruines romaines d›une valeur 
inestimable. Un hippodrome 
parmi les plus anciens au Moyen-
Orient. Et pour le guide du site 
archéologique, l›inquiétude 
ressurgit à chaque nouvelle 
frappe. Car en mars, deux 
bombardements sont tombés 
juste à côté. Le mur d›enceinte a 
été endommagé par le souffle. Les 
vitres du musée en construction 

ont été brisées.
Surtout, le guide veut nous 
montrer qu›un morceau de 
bâtiment a été projeté jusqu’au 
site archéologique. «Ce morceau 
de béton est arrivé jusqu›ici, de 
l’impact à une distance de 200 
mètres de là. Par chance, les 
vestiges n›ont pas été touchés. 
Nous considérons ces ruines 
comme l›histoire de Tyr et de nos 
ancêtres. Bien sûr que nous avons 
peur pour elles», poursuit-il.
Des panneaux, les boucliers 
bleus, ont été installés pour 
indiquer que le patrimoine est 
à sauvegarder. Une maigre 
protection en plein milieu de la 
guerre.

Un tiers du film, consacré aux 
ennuis judiciaires de la star, 

a été supprimé, a dévoilé le 
magazine américain Variety.

«C’était comme 
un concert», 
s’extasie Carina 

Floeth, 38 ans, l’une des quelque 
4 000 fans à avoir pu regarder 
vendredi soir la première 
mondiale à Berlin du biopic sur 
Michael Jackson. Des milliers 
de fans étaient au rendez-vous, 
indifférents aux accusations de 
pédophilie qui visent toujours 
l’artiste.
Avec son amie qui a obtenu 
in extremis deux places le 
jour même de la projection en 
participant à la loterie d›une radio 
locale allemande, cette employée 
d›une caisse d›assurance 
maladie a applaudi, crié et s›est 
trémoussée sur son siège pendant 
les quelque deux heures du 
long-métrage. «C›était en même 
temps très triste, l›histoire de 
son émancipation de son père», 
ajoute-t-elle.

«C›était une toute petite partie 
de la vie de Michael Jackson, 
puisque le film s›arrête en 1988 
avec la tournée de Bad à Londres 
et c›est passé très vite», témoigne 
de son côté, très émue, Mégane, 
une éducatrice française âgée de 
31 ans.
Les premiers ennuis judiciaires 
de Michael Jackson, accusé 
de pédocriminalité, ont 
commencé en 1993. Selon le site 
spécialisé Variety, le film devait 
initialement explorer l›impact 
de ces accusations sur la vie de 
la star, incarné à l›écran par son 
neveu Jafaar Jackson.
Une personne proche de la 
production sans donner son nom, 
affirme dans Variety qu›un tiers du 
film consacré précisément à ces 
ennuis judiciaires a été supprimé. 
Les avocats de la succession de 
Jackson se sont rendu compte 
de l›existence d›une clause dans 

l›accord conclu avec le premier 
adolescent à avoir porté plainte 
contre le chanteur en 1993, 
Jordan Chandler, qui interdisait 
toute représentation ou mention 
de ce dernier dans un film.

«Il a été déclaré innocent»
Pour les fans, ce n›est de toute 
façon pas ce qui compte. «Il a 
été déclaré innocent», tranche 
Mégane. Déguisé en Michael 
Jackson, avec une veste à grosses 
broderies dorées, Andy Escobar, 
mécanicien aéronautique de 
31 ans, venu spécialement 
de Houston à Berlin pour la 
première, après avoir obtenu 
à sa grande surprise un ticket 
en s›inscrivant sur le site 
d›Universal, le distributeur du 
film, est du même avis : «Nous 
savons que ce n›est pas vrai», 
dit-il à propos des accusations de 
pédocriminalité.

Originale ou copie, telle 
est la question. Les 
expositions consacrées à 

Banksy se multiplient en France. 
Elles sont parfois payantes ou 
accessibles gratuitement, portées 
par des collectionneurs, des 
investisseurs ou des associations 
culturelles. Mais quelles sont 
réellement les œuvres exposées ?
En 2019, l’artiste déclarait 
encourager la reproduction de 
ses œuvres à des fins éducatives 

ou militantes, tout en refusant 
toute exclusivité commerciale. 
Résultat : un flou juridique et 
moral dans lequel s’engouffrent 
de nombreux organisateurs. 
Si le street artiste n’approuve 
rien, l’objectif pour ceux qui 
s’aventurent dans l’exposition de 
son œuvre est bien de ne pas être 
désapprouvés.

À Paris, un musée de « 
reconstitutions »

Dans le 9e arrondissement de 

Paris, le Musée Banksy propose 
une immersion payante dans 
l’univers du street artiste. Ici, pas 
d’œuvres originales : tout repose 
sur des reconstitutions. Fondé en 
2019, le lieu devait initialement 
être éphémère, avant de s’inscrire 
durablement à Paris.
Le fondateur Hazis Vardar, qui 
est aussi directeur de théâtre, 
revendique une démarche fidèle à 
l’esprit de l’artiste. « Avec l’aide 
de graffeurs et de collectionneurs, 

près de 120 œuvres ont été 
reconstituées, à partir d’images 
parfois difficiles à retrouver, 
pour restituer des fresques 
souvent disparues », explique-t-
il. Une approche qui repose sur 
une vision particulière du street 
art : « l’original n’est pas la 
fresque sur le mur, elle se trouve 
dans l’atelier », explique-t-il. 
Selon lui, les fresques murales 
de Banksy seraient donc déjà 
des reconstitutions des œuvres 

originales.
Grâce à son positionnement au 
cœur de Paris, le lieu attire « 
environ 100.000 visiteurs par 
an », avec un ticket d’entrée 
à 16 euros pour un adulte. Le 
musée s’inscrit dans un réseau 
d’expositions similaires à travers 
le monde, de Dubaï à New York. 
Hazis Vardar assure que Banksy 
n’a jamais « désapprouvé » son 
musée.

Guerre au Moyen-Orient 
 le patrimoine classé détruit sous les bombes

La première mondiale du biopic «Michael» fait carton 
plein à Berlin 

Les expos Banksy font le plein mais que peut-on vraiment 
voir de l’œuvre du street-artiste ?
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Nous sommes 
nombreux à 
vouloir alléger 

notre alimentation 
au printemps pour 
éliminer les kilos 
de l’hiver. Est-ce 
vraiment une bonne 
idée ? Comment bien 
s’y prendre ? Conseils 
et explications de 
la diététicienne 
Katia Tardieu. 
En hiver, nous avons 
tendance à consommer 
plus de plats riches en 
gras et en sucres afin 
de stocker davantage 
d’énergie pour lutter 
contre le froid. Il est 
donc naturel de penser 
qu’au printemps, avec 
l’augmentation des 
températures et une 
meilleure exposition 
à la lumière du jour, 
nous devrions manger 
plus léger. Mais est-ce 
vraiment une bonne 
pratique pour notre 
santé ? La diététicienne 
Katia Tardieu répond 
à nos questions.
 
Quels changements 

notre organisme 
subit-il réellement 

au printemps ?
Oui, le changement de 
saison avec l’arrivée du 
printemps a des effets 
sur « notre horloge 
interne, nos rythmes 
biologiques, nos 
sécrétions digestives 
hormonales, notre 
humeur ». Toutes ces 
choses sont impactés 
par la lumière du jour. 
« Il fait jour plus tôt, les 
journées s’allongent, 
nous sommes plus 
souvent dehors et 
donc plus en contact 
avec la lumière ».
Mais nos besoins 
nutritionnels et 
énergétiques varient-
ils pour autant ? Pour 

Katia Tardieu, ce 
n’est pas le cas. Ces 
derniers dépendent 
non pas des saisons 
mais « de son niveau 
d’activité physique ». 
En revanche, le niveau 
d’activité physique 
lui, peut varier avec 
l’arrivée des beaux 
jours. Il est courant 
de vouloir « éliminer 
les kilos de l’hiver 
une fois le printemps 
venu » à travers une 
activité physique 
régulière. D’autre 
se tourneront plutôt 
vers l’allègement 
de leur assiette 
pour « satisfaire ce 
besoin de minceur 
ou de soulager une 
digestion difficile ».

Manger plus léger, 
qu’est-ce-que ça 

signifie d’un point de 
vue nutritionnel ?

« Manger plus léger 
peut sous-entendre 
des repas moins 
énergétiques et/ou 
des repas plus faciles 
à digérer ». Et c’est 
justement au printemps 
que la nature nous 
offre les ingrédients 
intéressants 
pour ce faire.
Dans la pratique, 
manger plus légèr passe 

par la consommation 
de légumes, de fruits, 
de repas plus frais, 
moins gras, à densité 
énergétique plus faible.
Katia Tardieu
Diététicienne-
nutritionniste
Un repas à densité 
énergétique plus 
faible correspond 
à des aliments
•	 riches en eau ;
•	 riches en fibres ;
•	 riches 
en vitamines ;
•	 riches 
en minéraux ;
•	 pauvres 
en lipides.
C’est particulièrement 
le cas des légumes 
primeurs du 
printemps comme les 
asperges, les petits 
pois, les poireaux, 
et bien d’autres.

Attention au piège 
du « plus léger 

»  : qu’est-ce que 
la fringale de 
printemps ?

La diététicienne Katia 
Tardieu met en garde 
contre une diminution 
significatives des 
apports nutritionnels. 
« Certains sauteront 
des repas ou entreront 
en restriction, mais je 
ne le recommande pas, 

car cela peut conduire à 
une dérégulation totale 
du comportement 
alimentaire ».
L’erreur fréquente 
de trop se restreindre 
« peut aboutir à 
des frustrations, 
des fringales, des 
compulsions ».
D’autres encore 
tombent dans le 
piège des « détox de 
printemps » qui sont 
très popularisées sur 
les réseaux sociaux. 
Selon la diététicienne, 
« la détox n’a 
pas de fondement 
scientifique. 
Malheureusement, 
beaucoup en profitent 
pour vendre des cures 
de compléments 
alimentaires ou des jus 
parfaitement inutiles ».
Elle rappelle que la 
détox passe avant tout 
par « l’élimination de 
certaines habitudes 
alimentaires comme 
la consommation 
d’alcool et d’éviter 
certaines plantes 
ou compléments 
alimentaires qui 
peuvent aussi être 
toxiques pour le 
foie et les reins ».
Par ailleurs, notre 
organisme au 
printemps n’a pas 

besoin de « rien de 
plus ou de moins 
que toute l’année 
», affirme-t-elle.
Je recommande 
simplement la 
lumière du jour et de 
s’ouvrir aux fruits et 
légumes de saison.
Katia Tardieu
Au printemps, on 
commence à voir 
apparaître dans les 
marchés des haricots 
verts, des petits 
pois, des asperges 
fraiches, mais aussi 
des fraises, des 
mûres, des myrtilles. 

Manger « plus 
léger » quand on a 
des troubles de la 

digestion
Pour les personnes qui 
souffrent de troubles de 
la digestion comme le 
syndrome de l’intestin 
irritable (SII), cette 
recommandation de 
s’ouvrir aux fruits et 
légumes de saison peut 
leur porter préjudice.
« L’augmentation de 
la consommation de 
fruits et légumes, et 
la transition vers les 
fruits d’été, peuvent 
contribuer à augmenter 
la quantité totale de 
sucres fermentescibles 
(FODMAP) et de fibres, 
ce qui pourrait causer 
une majoration des 
troubles intestinaux ».
Pour ces personnes 
souffrant de troubles 
de la digestion, la clé 
est alors « d’augmenter 
la consommation de 
fruits et légumes petit 
à petit et d’introduire 
un nouvel aliment 
de saison à la fois. 
Consommer des 
légumes cuits à l’eau 
est également un 
moyen de réduire 
leur teneur en sucres 

Faut-il vraiment alléger ses repas au début 
du printemps ?
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Vous n’aurez qu’à vous armer 
de petits accessoires, déjà 

présents dans vos tiroirs. A 
votre fond de teint.

Après 40 ans, le 
maquillage du teint 
devient un exercice 

d’équilibriste. Un fond de teint 
trop couvrant marque les rides. 
Trop léger, il laisse apparaître 
rougeurs et zones d’ombre. Mais 
une maquilleuse professionnelle 
a relancé le débat avec une astuce 
très facile à reproduire, présentée 
comme un vrai tournant pour 
celles qui cherchent un résultat 
net, lumineux, sans surcharge ni 
effet plâtre.
En vieillissant, la peau perd 
en souplesse, en hydratation 
et en homogénéité, modifiant 
radicalement la manière dont les 
textures s›y déposent. Beaucoup 
constatent que les fonds de 
teint et les anticernes qu›elles 

utilisaient auparavant finissent 
par souligner les ridules au lieu 
de les atténuer. C›est précisément 
ce constat qui a poussé une 

professionnelle du maquillage à 
repenser la façon d›appliquer les 
produits cosmétiques.
À l›origine de cette méthode, 

Katie Jane Hughes s›est fait 
connaître pour son approche 
très pragmatique du maquillage, 
loin des démonstrations ultra 
couvrantes souvent vues en 
ligne. Dans une vidéo publiée sur 
TikTok, elle a partagé ce qu›elle 
décrit comme «le meilleur conseil 
que je puisse vous donner» 
pour appliquer l›anticernes. Elle 
précise d›emblée que «cette 
astuce concerne l›anticernes ou 
le fond de teint», avant d›insister 
sur un point central : «Le secret 
? Le pinceau.» En effet, elle 
explique comment obtenir un joli 
teint, sans que le maquillage ne se 
concentre dans les plis.
Le principe ? Utiliser très peu 
de produit, mais le travailler 
autrement. L›astuce en elle-
même consiste à déposer un peu 
de correcteur à couvrance totale 
sur le dos de la main, puis tapoter 
la matière avec un pinceau à 

paupières. C›est ce pinceau à 
peine chargé qui est ensuite 
passé délicatement sur les zones 
à corriger, permettant de déposer 
la matière en voile très fin, sans 
surcharge visible ni accumulation 
dans les rides. Pour un résultat 
parfait, Katie Jane Hughes 
recommande en amont une peau 
bien entretenue, notamment en 
l›exfoliant en douceur la veille.
La spécialiste en profite pour 
rappeler que si l›on applique 
un fond de teint épais autour du 
nez, il marquera les plis plus 
rapidement. Un avertissement 
qui vaut pour toutes les zones 
mobiles du visage comme le front 
et le contour de la bouche, où la 
matière a tendance à migrer. Elle 
insiste : «Une fois la méthode 
essayée, vous ne pourrez plus 
vous en passer.»

Et si la réponse à une perte de 
poids durable ne se trouvait ni 
dans un programme minceur 
ni dans une activité sportive 
à la mode ? C’est en tout cas 
ce qu’affirme un médecin du 

sport.
Quand on parle de minceur, les 
conseils partent souvent dans 
tous les sens. Certains jurent 
par le cardio, d’autres par la 
musculation, d’autres encore 
par des méthodes très cadrées. 
Pourtant, une étude publiée 
en 2026 dans BMJ Medicine 
propose une autre lecture. Les 
chercheurs se sont intéressés à 
ce que font réellement les gens 
au quotidien, sans se limiter à 
un type d’exercice. Leur objectif 
: comprendre ce qui aide à tenir 
dans le temps, un point essentiel 
quand on cherche à perdre du 
poids et surtout à ne pas le 

reprendre.
Sur le terrain, le médecin du 
sport Jordan Metzl fait le même 
constat. Le problème n’est pas de 
commencer, mais de continuer. 
Beaucoup de personnes 
abandonnent parce que leur 
routine devient trop répétitive 
ou trop contraignante. Quand 
l’ennui s’installe, la motivation 
chute, et avec elle les résultats. À 
l’inverse, garder un minimum de 
plaisir permet de rester régulier, 
un critère indispensable pour 
perdre du poids sur la durée.
Il observe aussi que changer la 
manière de faire peut transformer 
complètement l›effort. Lors 
d›un cours à Central Park, il a 
proposé un exercice avec des 
ballons à maintenir en l›air en 
position de crabe. «Les gens 
étaient à bout de nerfs à essayer 
de tenir la position», raconte-t-

il. Sans chercher à «bien faire», 
les participants ont tenu plus 
longtemps que prévu. Ce type 
d›expérience montre qu›on peut 
faire plus, simplement parce que 
l›activité est différente et plus 
engageante.

Ce que montrent les données, c›est 
que les personnes qui évitent de 
s›enfermer dans une seule routine 
arrivent mieux à rester régulières 
dans le temps. C›est là que se 
trouve le point central. «Le Saint 
Graal du fitness, c›est l›assiduité, 

et le Saint Graal de l›assiduité, 
c›est le plaisir», résume Jordan 
Metzl. Vous l›aurez compris, 
pour rester assidu, la solution la 
plus concrète reste de ne pas faire 
toujours la même chose.
Dans la vie de tous les jours, 
cela passe par des ajustements 
très simples. Certaines personnes 
s›appuient sur des cours en 
ligne pour bouger chez elles, 
d›autres intègrent davantage de 
mouvement dans leurs habitudes, 
comme marcher plus souvent. 
Cela peut aussi être une séance de 
jardinage ou encore une balade en 
poussette au petit trot. Il est aussi 
possible d›avoir recours à des 
ruses : Jordan Metzl évoque un 
patient qui laissait ses chaussures 
de sport à la salle, obligé d›y 
passer pour les récupérer. 
Résultat ? Il s›entraînait presque 
à chaque fois.

Voir surgir un bouton sur 
le visage, sur le dos, 
voire sous les aisselles 

n’est jamais agréable. Certains 
se contentent de marquer la peau, 
tandis que d’autres deviennent de 
véritables sources de douleurs. 
On se gratte, on tente de le 
percer et surtout, on se demande 
pourquoi notre corps nous inflige 
ça. Mais derrière cette gêne se 
cache un mécanisme bien précis 

sous la peau.
C’est là qu’intervient Marie 
Jourdain, dermatologue suivie 
par 168 000 personnes sur 
Instagram. «Pourquoi certains 
boutons font hyper mal… et 
d’autres pas du tout ? Ce n’est pas 
une question de hasard», lance-
t-elle dans une vidéo. Et pour 
cause, selon l’experte, il existe 
trois facteurs qui expliquent la 
douleur. En réalité, elle est liée 

à la biologie de la peau et à la 
réaction inflammatoire de notre 
organisme, et non au simple fait 
d’avoir tripoté le bouton.

Comment se débarrasser 
efficacement d’un bouton ?

On aimerait tous que le bouton 
disparaisse en un claquement de 
doigts, mais la dermatologue Dr 
Joyce Park, présente sur Instagram 
avec le compte @teawithmda, 
rappelle qu’il n’existe pas de 

solution miracle. Cependant, 
certains gestes permettent 
d’accélérer le processus tout en 
préservant la peau. La première 
solution, très tendance en ce 
moment, consiste à venir poser un 
patch anti-imperfections. Selon 
elle, ces hydrocolloïdes «aident à 
absorber le pus et le liquide, tout 
en vous empêchant de toucher 
votre visage.»
Pour une option en douceur, 

elle suggère l’acide salicylique. 
Ce soin est parfait car il 
«pénètre dans les pores et aide 
à les déboucher», favorisant une 
disparition plus rapide du bouton. 
Attention, prévient Dr Park, il 
s›agit «d›une aide sur le long 
terme à intégrer dans sa routine 
de soins.» L’astuce ici est donc de 
l’utiliser régulièrement plutôt que 
de chercher un résultat immédiat

Après 40 ans, cette technique de maquilleuse pro fait 
paraître la peau visiblement plus lisse

Oubliez le cardio, un médecin du sport affirme que tout
 se joue sur cette méthode pour perdre du poids

Ce type de bouton fait beaucoup plus mal…
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Après New York, Chicago, Mel-
bourne et Montréal, l’exposition 
«Africa Fashion», conçue par le 
Victoria and Albert Museum de 
Londres, s’installe à Paris. Elle 

propose un dialogue entre la 
mode contemporaine africaine 
et les collections historiques du 
musée du quai Branly - Jacques 

Chirac.

Jusqu’au 12 juillet, Africa 
Fashion célèbre l’essor fulgu-
rant de la scène africaine, por-

tée, aujourd’hui, par une nouvelle 
génération de créateurs audacieux. 
Entre savoir-faire traditionnel et 
innovation stylistique, leur tra-
vail raconte une Afrique plurielle 
fière de ses racines et tournée vers 
l’avenir.
L’exposition présente la mode 
comme une forme d’art qui se 
définit elle-même et qui révèle 
la richesse et la diversité des his-
toires et des cultures africaines. 
Le musée du quai Branly - Jacques 
Chirac met en lumière sa col-
lection de textiles, accessoires et 
bijoux africains ainsi qu’une sélec-

tion de photographies issues de 
ses archives mais aussi collectées 
auprès du public.
Les bouleversements politiques 
et sociaux qui accompagnent les 
mouvements d’indépendance 
en Afrique dès les années 1950 
ont ouvert une longue période 
de créativité dans le domaine de 
la mode, de la musique et des 
arts visuels comme le montre 
la première section de l’exposi-
tion avec ses archives (affiches, 
publications, enregistrements, 
revues, photographies…) témoi-
gnant des changements interve-
nus jusqu’à la fin de l’apartheid 
en Afrique du Sud.
Dans ce contexte de lutte et 
d’émancipation, la fabrication 
et le port de tissus africains tra-
ditionnels deviennent des actes 
politiques comme le montre la 
deuxième section mettant en 
lumière l’importance du textile 
avec des imprimés à la cire, des 
tissus commémoratifs, des tissus 
imprimés à la teinture indigo et 
des kenté (étoffes multicolores 

composées de bandes tissées en 
soie ou en coton).
Des créateurs emblématiques à la 
nouvelle génération
Dans le parcours la part accor-
dée aux créateurs d’hier et d’au-
jourd’hui a retenu toute notre 
attention par la richesse de sa 
proposition. Au milieu du 20e 
siècle, la mode africaine connaît 
un tournant et un élan avec 
l’émergence de créateurs dont 
les marques se diffusent large-
ment au niveau local, national et 
international. Afin de témoigner 
de cette effervescence créative, 
la troisième section s’arrête sur 
le parcours de cinq créateurs 
africains emblématiques du 20e 
siècle : Shade Thomas-Fahm (né 
en 1933), Chris Seydou (1949 - 
1994), Kofi Ansah (1951-2014), 
Alphadi (né en 1957) et Naïma 
Bennis (1940-2008). Ils repré-
sentent la première génération 
de designers africains à attirer 
l’attention internationale.
Aujourd’hui, les créateurs de 
mode d’origine africaine tracent 

leur propre voie, repoussent les 
limites et engagent des réflexions 
sur des sujets aussi divers que 
la culture, le genre et la sexua-
lité, tout en battant en brèche les 
idées reçues relatives à la mode 
et aux identités africaines. La 
cinquième section met à l’hon-
neur cette nouvelle génération 
de créateurs, de collectifs, de sty-
listes et de photographes qui tra-
vaillent sur le continent africain 
et ont un impact mondial. Ils sont 
présentés autour de différents 
thèmes comme le minimalisme, 
l’art de la combinaison, les par-
tenariats, les parures et le savoir-
faire artisanal.
Les œuvres de designers instal-
lés en Afrique, en Europe et aux 
États-Unis, tels qu’Ibrahim Ka-
mara, Kenneth Ize, Thebe Ma-
gugu, Orange Culture, Tongoro 
ou Maxhosa témoignent, quant 
à eux, de la créativité du 21e 
siècle. À l’échelle internationale, 
ils redéfinissent le luxe à partir 
de perspectives africaines avant-
gardistes.

Il ne faut pas rater, par exemple, 
les silhouettes d’Imane Ayissi 
dont la robe rose intense fran-
gée de raphia de l’automne-hi-
ver 2019 ouvre le parcours de 
l’exposition. Il est le premier res-
sortissant subsaharien à présenter 
une collection de haute couture à 
Paris. Ce n’est pas à l’école qu’il 
est devenu designer(Nouvelle 
fenêtre) mais en observant les 
grandes maisons parisiennes, 
lorsqu’il était mannequin pour 
Saint Laurent, Cardin ou encore 
Alaïa : «Quand j’étais à Yaoundé, 
pendant mon enfance, je ne pou-
vais pas imaginer que je pourrais 
faire cette route». Le styliste, 
arrivé du Cameroun(Nouvelle fe-
nêtre) il y a 30 ans, fait découvrir 
au travers de ses créations des 
savoir-faire africains peu connus 
ainsi que la diversité des tissus 
africains.

Restauré et numérisé, ce film 
de 45 secondes, réalisé par 

l’un des pionniers du cinéma, 
dormait dans une malle 

depuis un siècle.

Le film perdu de Georges 
Méliès intitulé Gugusse et 
l’automate a été retrouvé 

par un professeur retraité dans 
une malle dans un grenier de 
Pennsylvanie aux Etats-Unis.
Le vieux coffre en bois était dans 
la famille depuis un siècle, dépla-
cé, au fil des générations, du gre-
nier à la grange, de la grange au 
garage. Personne ne savait qu’il 
contenait un trésor du cinéma 
français. Personne, jusqu’à ce 
que Bill McFarland, professeur 
retraité et arrière-petit-fils d’un 
projectionniste de Pennsylvanie 
rurale ne découvre de vieilles 
pellicules qui «semblaient trop 
précieuses pour être jetées», 
raconte-t-il. Mais le septuagé-
naire «n’avait aucune idée de ce 
qu’elles représentaient» ni com-
ment les visionner.
Il a d’abord essayé de les vendre 
à un antiquaire, qui n’en a pas 
voulu après avoir appris que les 
bobines en nitrate étaient haute-
ment inflammables et pouvaient 
exploser. L’été dernier, Bill 
McFarland s’est rendu depuis 
son domicile dans le Michigan 
(nord) au Centre national de 
conservation de l’audiovisuel de 
la Bibliothèque du Congrès, situé 
à Culpeper, en Virginie.

Copie de troisième génération
Le film a été réalisé en 1897, 
deux ans après l’organisation par 
les frères Lumière de la première 
projection publique cinémato-
graphique à Paris. Projection à 
laquelle assista Georges Méliès, 
illusionniste, qui sera plus tard 
connu pour son expérimentation 
des premiers effets spéciaux au 
cinéma.
Cinq ans plus tard, en 1902, 
Georges Méliès réalisa Le 
voyage dans la lune, considéré 
comme l’un des premiers films 
de science-fiction. Il sortit son 
dernier film en 1913, avant de 
tomber dans l’oubli et de devenir 
vendeur de jouets dans une bou-
tique de la Gare Montparnasse, à 
Paris, le centre du cinéma n’étant 
plus le Vieux continent, mais 
l’Amérique.
Georges Méliès fut l’un des 
«premiers réalisateurs de film», 
explique George Willeman, res-
ponsable du fonds de bobines 
en nitrate de la Bibliothèque du 
Congrès, selon qui la pellicule 
retrouvée par Bill McFarland est 
probablement une copie de troi-
sième génération de la bobine 
originale.

Jamais vu
Les films de Méliès furent vic-
times de contrefaçon, faisant de 
lui «l’un des premiers cinéastes 
confrontés au piratage», selon 
George Willeman. Il aurait aussi 
détruit une centaine de ses néga-

tifs, dont la pellicule fondue au-
rait servi à fabriquer des bottes 
pour les poilus lors de la Pre-
mière Guerre mondiale.
Bien que Gugusse et l›automate 
figure dans le catalogue de 
l›illusionniste, il n›avait jamais 
été vu jusqu›à ce que Bill McFar-
land ne dépose ses bobines à 
Culpeper, en septembre dernier.
Georges Méliès y incarne un 
magicien actionnant la manivelle 
d’un automate qui grandit peu à 
peu avant de frapper le magicien 
d’un coup de bâton sur la tête. Ce 
dernier riposte en assénant des 
coups de marteau à l’automate, 
qui rétrécit puis disparaît com-
plètement, grâce à un processus 
de montage.
«Ces plans sont d’une grande 
précision pour un film aussi an-
cien, et les blagues sont intempo-
relles», s’émerveille Jason Evans 
Groth, conservateur des images 
animées de la Bibliothèque 
du Congrès. Selon lui, ce film 
constitue aussi «probablement la 
première apparition d’un robot 
jamais filmée».

Cinéma itinérant
L’arrière-grand-père de Bill 
McFarland, William DeLyle 
Frisbee, est né en 1860 en Penn-
sylvanie (est). Pendant son temps 
libre, il quittait ses champs de 
pomme de terre et ses ruches où 
il élevait des abeilles pour battre 
la campagne en calèche, avec un 
phonographe Edison dernier cri 

et une lanterne magique puis, 
par la suite, un projecteur et des 
films.
Des récits de voyage relatés dans 
des carnets usés témoignent des 
pérégrinations de Willam DeLyle 
Frisbee. «J’ai donné un spec-
tacle à Garland, cinq dollars de 
recettes, public difficile», peut-
on lire dans l’un de ses journaux, 
en référence à une petite ville de 
Pennsylvanie.
«Je suppose qu’un samedi soir, 
ils avaient peut-être un peu trop 
bu», imagine Bill McFarland. 
«Peut-être y avait-il des clients 
déçus, ou simplement trop 
bruyants? Ou peut-être étaient-
ils excités à la vue des images».

En chambre froide

Un siècle plus tard, les archi-
vistes de la Bibliothèque du 
Congrès connurent la même 
excitation face aux pellicules. Ils 
ont conservé les précieuses bo-
bines dans une chambre froide, 
spécialement conçue pour préve-
nir tout incendie causé par le ni-
trate. Y sont également conservés 
des dizaines de milliers de films 
datés de l’âge d’or d’Hollywood.
Les archivistes ont passé une 
semaine à restaurer la bobine et 
à la numériser. Avec le temps, la 
pellicule avait rétréci et s’était 
déchirée, mais elle était malgré 
tout en bon état pour des négatifs 
rangés pendant des années dans 
un grenier ou une grange exposée 
au soleil.

Tout savoir sur la bouillonnante créativité de l’«Africa 
Fashion» au musée du Quai Branly à Paris

Le film «Gugusse et l’automate» de Georges Méliès, 
retrouvé dans un grenier aux Etats-Unis, est en ligne

 sur le site de la Bibliothèque du Congrès



Le pape Léon XIV a 
effectué, lundi après-
midi, une visite aux 

différentes structures de 
Djamaa El-Djazaïr.
Accompagné du ministre, 
recteur de Djamaa El-Djazaïr, 
cheikh Mohamed Maâmoune 
Al-Kacimi Al-Hoceini et 

le ministre d’Etat, ministre 
des Affaires étrangères, de 
la Communauté nationale 
à l’étranger et des Affaires 
africaines, M. Ahmed Attaf, 
l’hôte de l’Algérie a marqué 
une halte au niveau de la salle 
de prière avant de faire le 
tour des différentes annexes 

religieuses et culturelles de 
cet édifice civilisationnel.
Lors de cette visite qui 
constitue une halte pour le 
renforcement du dialogue 
interreligieux et l’ancrage 
des valeurs de coexistence, 
le pape Léon XIV a signé le 
livre d’or de ce prestigieux 

édifice religieux, pris une 
photo souvenir et échangé des 
présents avec le recteur de 
Djamaa El-Djazaïr.
Le pape Léon XIV a entamé 
lundi une visite officielle 
en Algérie à l’invitation du 
président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune.
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Visite du pape en Algérie :
Le pape Léon XIV effectue une visite à Djamaa El-Djazaïr


